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MANDEMENT 

l'archevêque   et   des   évêques  de  la  province 
ecv5léslastlque  de  québkc,  promulguant   le 

NOUVEAU  CATÉCHISME,  RÉDIGÉ  PAR   l'oBDRB 
BU   PREMIER  CONCILE    PROVINCIAL.    (*) 


5tobro  1860. 


tstrateur. 


NOUS,  ARCHEVEQUE  et  ÉVEQUES 

do  la  Province  Ecclésiastique  de  Québec. 

Au  clergé  séculier  et  régulier j  et  aux  fidèles  de  la  dite 
Province,  Salut  et  Bénédiction  en  Notre  Seigneur 
Jésus-  Christ. 

L'enseignement  relipfieux,  comme  vous  le  savez,  Nos  Très 
CuEBS  Frères,  est  notre  principal  devoir,  puisque  c'est  à  nous, 
comme  aux  apôtres,  que  Notre  Seigneur  a  commandé  d'enseigner 
tons  les  peuples.     Dnccte  ornnes  gentes  \^Mitth.  XXVIII,  19.] 

C'est  donc  i\  remplir  le  sublime  ministère  de  la  parole,  aussi 
bien  qu'à  vaquer  au  saiut  exercice  de  la  prière,  que  notre  vie 
toute  entière  doit  être  consacrée.  Nous  devons  prier  pour 
apprendre  à  prêcher,  et  nous  devons  prêcher  pour  vous  ensei- 
gner à  bien  prier,  vous-mêmes,  et  à  bien  vivre  :  c'est  en  cela 
que  consiste  la  vraie  religion  qui  sauve  les  âmes.  Nos  vero 
orationi  el  ministerio  verbi  instantes  crimus.  {.Act.  VI.  4.) 

Puisqu'il  en  est  ainsi  vous  ne  devez  pas  être  surpris,  N.  T. 
C.  F.,  si,  pendant  que  réunis  en  concile,  nous  étions  d'une  ma- 
nière toute  spéciale  sous  l'inspiration  du  St.  Esprit,  nous  nous 
sommes  occupés  surtout  de  régler  l'enseignement  do  la  religion 
dans  cette  Province. 

Pour  arriver  plus  sûrement  i\  Cv.  but  si  important,  nous  avons 
jugé  qu'il  devait  y  avoir  uniformité  dans  l'enseignement  de  la 
doctrine  chrétienne  ;  et,  dans  cette  vue,  nous  avons  décrété 
qu'il  n'y  aurait  qu'un  seul  et  même  cathéchisme,  pour  les 
différents  diocèses  de  léglise  du  Canada.  Çum  uniformitaa 
etiam  in  modo  doctrinœ  tradendœ,  maxime  optanda  sit,  decernimus 
ut  catechismus  pro  omnibus  Ghristi  JideHbtis...  usu  servetur.  (  VIII 
Décret  du  \er  Concile  da  Québec.) 
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(Cone.  prov,  ihid.).  Et  voilà  encore,  N  T.  0.  P.,  ce  qui  doit  vous 
faire  seutir  les  avantages  et  l'excellence  des  instructions  du  caté- 
cliiamo.  Li\,  le  pasteur  parle  le  langtigo  de  l'eufaiit  pour  lui 
donner  la  connaissance  des  plus  hautes  vérités  de  la  religion, 
po«r  lui  faire  entendre  les  mystères  de  la  bonté,  de  la  justice  et 
de  la  sagesse  de  Dieu,  pour  lui  apprendre  la  crainte  dn  Seigneur 
et  l'horreur  du  péché.  Là,  il  les  prépare  avec  un  soin  particulier 
t\  leur  première  confession.  Curent  animarum  postore^  ut  pueri 
opportunis  iiuttructionihus  dùponantur  ad  priman  confiasionem 
{donc.  J'rov.  ihid.).  Parce  moyen,  vos  pasteurs  vous  aident  eflî- 
caceraent  à  garder,  dans  leurs  jeunes  cœurs,  le  précieux  trésor 
de  l'innocence  ;  car  l'effet  du  sacrement  de  pénitence  n'est  pas 
seulemont  d'effacer  le  péché,  mais  encore  de  préserver  les  Araea 
pures  de  sa  funeste  contagion.  Pensez-y  bien,  parents  chrétiens, 
vos  enfants,  avec  leur  innocence  baptismale,  sont  des  anges  sur 
la  terre  ;  et  c'est  pour  les  conserver  dans  cet  heureux  état,  qu'on 
les  puriQe  de  temps  en  temps  dans  la  piscine  sacrée,  ouverte  par 
sa  divine  miséricorde  à  tous  les  enfants  de  l'église,  pour  la  guéri- 
son  de  leurs  àmcs. 

Mais  il  faut  pour  cela  qu'ils  soient  suffisamment  instruits  des 
mystères  de  la  religion  et  des  dispocilions  requises  pour  faire 
une  bonne  confession.  C'«^st  pourquoi  nous  vous  recommandions 
instamment,  pères  et  mères,  de  faire  apprendre  à  vos  petits 
enfants  l'abrégé  du  catéchisme,  aussitôtqu'ilsenserontcapables. 
Dans  ce  court  abrégé,  ils  trouveront  tout  ce  qu'ils  doivent  savoir 
des  mystères  de  la  religion,  des  devoirs  de  la  vie  chrétienne,  et 
des  dispositions  qu'il  ftut  apporter  pour  recevoir  avec  fruit 
l'absolution.  Si  donc  ils  avaient  le  malheur  de  perdre  la  grâce 
de  leur  b  iptéme,  ils  seraient  ainsi  préparés  d'avance  à  la  re- 
couvrer dans  le  sacrement  de  pénitence.  Au  contraire,  faute 
d'instruction,  ils  seraient  exposés  ii  croupir,  des  années  entières, 
dmns  l'état  du  péché  et  dans  l'esclavage  du  démon.  En  effet, 
vous  ne  devez  pas  Tignorer,  N.  T.  C.  F.,  lea  enfants  peuvent  avoir 
assez  de  raison  et  de  malice  pour  offenser  Dieu  mortellement, 
sans  avoir  assez  d'instruction  pour  profiter  du  remèdv  ;ni  peut 
les  sauver. 

Eh  1  quelle  responsabilité  devant  Dieu,  pour  vous,  parents 
chrétiens  !  quel  triste  sort  pour  vos  enfant^  si,  parce  que  vous 
aurie;s  négligé  de  les  instruire,  comme  vous  le  devez,  ils  con- 
tractaient les  habitudes  du  vice,  et  demeuraient  cinsi  exposés  au 
daujirer  de  mourir  dans  cet  affreux  état  I  ...Pensez-y  sérieusement, 
et  prévenez  ce  malheur,  en  vous  appliquant  à  leur  donner,  dès 
l'âge  le  plus  tendre,  l'instruction  religieuse  qui  leur  convient,  et 
en  les  envoyant  régulièrement  à  confe?se,  toutes  les  fois  que  vos 
pasteurs  les  y  invitent,  ou  du  moins  une  fois  par  année. 

Maifj  si  ie  devoir  de  vos  pasteiirs  est  si  important,  quand  il 
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fl'Rgi    do  pr<Sparcr  les  enfants  i\  leur  prcmièro  confession,  vous 

comprenez,  N.  T.  C.  F.,  qu'il  devient  encore  plus  (çrnve,  quand 

le  temps  est  venu  do  les  disposer  à  leur  preraièro  communion. 

Kien  en  effet  n'est  plus  urgent  que  le  précepte  qui  leur  est  imposé 

à  ce  sujet.     Il  faut  que  par  leurs  soins  les  enfants  soient,  sous 

tous   les  rapports,  bien  prérarés,  rilifi  yarati,  et  qu'ils  soient 

capables  de  faire  un  juste  discernement  du  corps  du  Seigneur 

qu'ils  doivent  recevoir.     Ad  dijudicandum  corpus  Domini  facfi 

fufrint  idomi.     Aussi  est-ce  pni  de  fré(iucnts  catéchismes,  "faits 

avec  beaucoup  de  préparation,  et  souvent  répétés,  qu'ils  doivent 

Être  disposés  à  cette  grande  action.     Llc^rco  pcr  cateches*$  non 

paucaa,  mit  ohtler  faclaa,  sed  fréquent  n  repetitaa^  serio  matvrequn 

prœparatas  insHUiantur  \_Cnnc.  Vrov.  ihid."]. 

Or,  remarquez-le  bien,  N.  T.  0.  F.,  vous  n'êtes  pas  moins 
rigoureusement  obligés  (fue  nous  de  travailler  »\  faire  faire  une 
bonne  première  communion  à  vos  enfants.  Ce  décret  vous 
regarde  donc  autant  que  vos  pasteurs.  Comment,  en  effet, 
pourrions-nous  réussir  i\  apprendre  à  vos  enfants  tant  de  vérités 
qu'ils  doivent  connaître,  et  à  imprimer  dans  leur  cœur  tant  de 
vertus  qui  leur  sont  nécessaires,  pour  communier  dignement,  si 
vous  no  veniez  i\  notre  secours,  et  si  vous  négligiez  de  travailler 
avec  nous  i\  les  instruire  et  ii  les  foruK  r  an  bien. 

Ecoutez  donc,  juircnts  clirétiens,  ce  que  vous  avez  il  faire  pour 
vous  acquitter  de  l'obligMtion  où  vousétes,  d'aider  vos  pasteurs  îi 
donner  à  vos  enfants  les  dispositions  angéliqurg  qu'ilà  doivent 
avoir  pour  recevoir  le  pain  des  anges.    Le  voici  en  peu  de  mots. 

Accoutumez-les,  dès  l'ûge  le  plus  tendre,  à  prier  Dieu,  soir  et 
matin,  sans  jamais  y  manquer.  Aussitôt  qu'ils  ont  Fnsage  de 
la  raison,  donnez-leur  la  connaissance  des  principau.x  mystères 
de  la  rdigion,  et  (lyez  «oin  de  l^ur  faire  produire  souvent  des 
flct(  s  de  foi,  d'espérance  et  do  charité.  Lorsqu'ils  ront  parvenus 
j\  1  uge  de  sept  ans,  envoyez-lps  à  confesse,  et  faitfs-leur  faire 
ensuite  régulièrement  leur  conf«\«Pion  annuelle  ;_veillcz  bien  »i 

ce  que  rien  dans  vos  maisons  ne  puisse  leur  apprendre  le  mal  : 

donnez-leur  le  bon  exemple  en  tontes  choses  ;— éloignez  les  des 
miiuvaises  compagnies  ;— ne  les  confiez,  pour  leur  éducation, 
qu'à  des  maîtres  ou  des  maîtn;sses  d'une  vertu  reconnue  ;— ne 
souffrez  jamais  quq^des  hommes  soient  les  instituteurs  de  vos 
filles  :  une  mauvaise  école  serait  la  perte  de  vos  enfants. 

F4tes  vos  efforts,  pour  que,  dès  ITige  de  dix  à  onze  ans.  ils 
aient  assez  de  piété  et  d'instruction,  pour  faire  dignement  leur 
première  communion  ;-pendant  qu'ils  fréquentent  les  caté- 
chismes qui  doivent  les  y  préparer,  recommandez-leur  souvent 
de  prier  leur  bon  Ange-Gardien,  d'être  bien  dévots  à  la  Sainte 
Vierge,  de  réciter  le  chapelet  en  son  honneur,  de  répéter  leur 
catéchisme,  en  allant  et  revenant,  d'éviter  les  compagnons  de 
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mauvais  exemple.  Apprenez-leur  qu'en  entrant  dans  l'église, 
ils  doivent  adorer  le  S.  Sacrement,  et  pc  recommander  au  S. 
Patron  do  la  paroisse.  Au  retour,  faites-leur  rendre  compte  do 
ce  qu'ils  ont  appris  au  catéchisme.  Accoutumez-les  à  faire,  tous 
Icd  soirs,  leur  examen  de  conscience.  Appliquez-vous  à  leur 
donner  une  grande  idée  de  leur  première  communion  ; — faites- 
leur  remarquer  tous  les  défauts  dont  ils  doivent  se  corr  ger, 
pour  ae  rendre  dignes  de  la  bien  faire...  enfin  priez  beaucoup 
pou:  ces  tendres  enfants  dont  le  salut  doit  vous  être  si  cher. 

Ge  pont-là,  N.  T.  0.  F.,  autant  d'excellentes  pratiques  dont 
vous  devez  user,  afin  de  préparer  do  loin  vos  enfants  t\  leur 
première  communion.  Mais  u'all  >z  pas  croire,  qu'apibs  cette 
grande  action,  tout  sjoit  fini  pour  vous.  Au  contraire,  c'est 
alors  que  vous  devez  n'doubler  de  vigilimce  et  de  soins,  pour 
qu'ils  en  conservent  les  fruits  précieux.  Kappelez-leur  donc 
souvent  le  souvenir  de  ce  grand  jour,  le  plus  beau  de  leur 
vie,  afin  de  les  prévenir  contre  la  dissipation  de  leur  esprit,  et 
l'inconatauce  de  leur  cœur. 

C'est  pour  vous  aider,  N.  T.  C.  F.,  ii  conserver  vos  enfants 
dans  les  saintes  dispositions  de  leur  jyremière  communion,  que 
vos  pasteurs  se  font  un  devo  -  de  faire  le  cafécîiisine,  les 
dimanches  et  les  fêtes.  J^ixtores  aninutrimi  operam  daturos  ene 
conjîdimua,  vl  catrcfiesihus  dominicalH/uft,  saliem  per  tmvm  annum 
post  auAreptam  prima  vice  communiorinn^  pueri  adsint  (  Cor\c.  Prùv, 
ihid.).  (Je  catéchisme  a  pour  objet  de  graver  plus  profondé- 
ment dans  leurs  jeunes  cœurs  les  dogmes  de  la  foi  et  les 
devoirs  de  la  vi«  chrétienne.  Une  triste  expérience  de  tous  les 
jours  nous  fait  voir  que  beaucoup  d'enfunts  oublient  bientôt 
les  vérités  les  plus  importantes  de  la  religion  :  il  devient  donc 
nécessaire  de  les  leur  rappeler  souvent,  et  pendant  longtemps, 
afin  qu'ils  en  conservent  toujours  le  souvenir.  Car  aujourd'hui, 
jdus  qiie  jamais,  on  fait  ties  rtforts  inouïs  pour  vous  arracher 
le  précieux  trésor  de  la  fv)i.  I.e  monde  est  plein  de  mauvais 
livres  qui  aveuglent  les  e.=prits,-^t  séduisent  les  cœurs  des  im- 
prudents qui  ne  sont  pas  sur  leur  garde.  Vous  avez  donc, 
j>ères  et  mères,  les  pb's  puissantes  raison.s  de  tenir  vos  enfants 
au  catéchisme,  aus?i  longtemps  que  ])Ossible,  afin  de  les  affer- 
mir dans  la  connaissance  de  leur  religion,  et  de  les  fortifier 
ainsi  contre  les  dangers  qui  les  menacent. 

Plusieurs  de  ces  ihers  enfants  seront  peut-être  plus  tard  dans 
la  triste  nécessité  de  s'éloigner  de  la  maison  paternelle,  pour 
aller  chercher  leur  vie  sur  une  terre  étrangère.  A  quel  danger 
leur  piété  et  leur  foi  ne  seraient- elles  pas  exposées  dans  ces 
lieux  où  régnent  l'erreur,  l'impiéré  et  totis  les  genres  de  scan- 
dales. Oh  !  pères  et  mères,  si  voms  ne  pouvez  les  retenir 
auprès  de  vous,  ces  enfanta  bien  aimés  ;  si  vous  n'avez  pas  la 
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consolation  de  les  établir  dans  votre  heureux  pays,  travaillez 
du  moins  à  affermir  leur  foi  et  leur  piété,  afin  qu'ils  ne  soient 
pas  exposés  à  faire  un  triste  naufrage,  lorsqu'ils  ne  seront  plus 
sous  votre  vigilance  paternelle. 

En  enga^'eant  vos  enfants  à  continuer,  après  leur  première 
communion,  d'assister  aux   instructions  du  catéchisme  qui  se 
font  pour  eux,  tous  les  dimanches  et  les  fêtes,  vous  ne  leur 
procurerez  pas  seulement  l'avantage  de  s'instruire  plus  à  fond 
de  leur  religion,  vous  les  préserverez  encore  d'une  infinité  de 
desordres  auxquels  les  expose  la  dissipation  qui  régne  souvent 
1  a[)rès.ftiidi   de   ces  saints  jours.     Vous    les   connaissez,    ces 
désordres,  N.   T.  C.  F.,  et  vous  les  déplorez  sans  doute  avec 
nous.     Au  heu   d'aller  au   catéchisme  et  h  vêpres,  un  grand 
nombre  fréquentent  de  mauvaises  compagnies,  ou  se  trouvent 
»\  des  rendez-vous  suspects   où  l'on  tient  des  propos  déshon- 
netes,  et  ou  l'on  commence  des  fréquentatîons  dangereuses,  etc. 
Or,  quand  on  emploie  ainsi  uue  partie  des  saints  jours  de  diman-  ' 
ches  à  offenser  Dieu,  peut-on  encore  «  spérer  ses  bénédictions  ? 
Ne  doit-on  pas  au  contraire  redouter  les  effets  de  sa  colère  ? 

Ainsi,  N.  T.  C.  F.,  en  vous  invitant  i\  envoyer  vos  enfants  aux 
catéchismes  des  dimanches  et  des  fêtes,  nous  vous  suggérons 
un  moyen  excellent  de  leur  procurer,  non-seulement  une  solide 
connaissance  des  vérités  de  la  religion,  mais  encore  le  moyen 
de  leur  faire  passer  saintement  ces  jours  consacrés  au  Seigneur 
et  de  les  préserver  des  péchés  et  des  scandales  qui  en  profanent 
PI  souvent  la  sainteté.  Ces  catéchismes  fréquemment  répétés 
hniront  par  graver  si  avant  dans  leurs  jeunes  cœurs  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de  l'Eglise,  qu'ils  ne  seront  plus  expo- 
ses à  en  ijerdre  le  souvenir.  Ut  melius  j>rœcepta  Dei  et  ecdevœ 
edismnt  {Oonc.  Prov.ibid). 

Voulez-vous  connaître  maintenant,  N.  T.  0.  F  le  moyen 
d'engager  vos  enfants  à  être  assidus  Jl  ces  catéchismes  ?  Kn 
vmci  un  aussi  infaillible  qu'ir est  aisé:  c'est  de  montrer  du 
zèle  pour  ces  instructions  :  c'est  d'y  assister  vous-mêmes  avec 
eux.  Vos  enfants  amieront  le  catéchisme,  s'il^  s'aperçoivent 
que  vous  les  aimez  vous-mêmos  :  s'ils  vous  y  voient  assidus. 
Us  s  y  rendront  régulièrement,  et  y  prendront  goût. 

Il  est  des  paroisses  où  ce  goût  du  catéchisme  est  si  universel 
que  presque  tous  ceux  qui  ont  été  présenta  à  la  messe  se  font 
un  devoir  d'assister  aux  vêpres,  afin  de  ne  pas  perdre  cette 
instruction.  Heureuses  paroisses  qui  font  notre  consolation 
que  nous  aimons  à  citer  pour  modèles,  et  que  nous  bénissons 
au  nom  du  .Seigneur  qui  est  depcendu  du  ciel  pour  évangéliser 
les  pauvres  !  Puisse  leur  exemple  être  suivi  dans  toute  l'ôten- 
uue  de  notre  Province. 
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Le  fruit  spécial  de  cette  sainte  ardeur  pour  l'instruction  reli- 
gieuse du  catéchisme,  c'est  la  science  des  saints  qui  conduit  à 
la  vie  éternelle.  Uœe  est  autein  viia  œterna,  ut  cognoscant  te 
solum  Deurn  verian,  et  quem  nmsH  Jesnm-Chrtsfum  [Joan.  XVII^ 
3.]  Oui,  N.  T.  G.  F.,  une  paroisse  qui  aime  le  catéchisme,  est 
une  paroisse  qui  aime  Dieu.  Qui  ex  Deo  est,  verba  Dei  audit 
[^Joan.  VlIIy  47.]  Dieu  y  est  servi,  parce  que  sa  parole  y  est 
bien  écoutée,  et  qu'elle  y  est  pratiquée  avec  fidélité.  Si  guis 
diligit  me,  sermori'im  meum  servabit  [^Joan.  XIV,  23.]  Cette 
sainte  parole  porte  des  fruits  de  salut,  des  fruits  de  charité,  de 
pureté,  de  justice,  d'obéissance,  de  patience  et  de  toutes  les 
vertus  chrétiennes.     Fructtnn  dabit  in  ieinpore  stiu  [P».  /.  3.] 

Nous  vous  recommandons  de  plus,  N.  T.  0.  F.,  de  garder 
toujours  chez  vous  le  petit  et  le  grand  catéchisme.  L'abrégé 
du  premier,'dont  nous  vous  avons  déjà  parlé  préparera  vos  isetits 
enfants  h  lenr  première  confession  ;  le  petit  catéchisme  disposera 
î\  leur  première  communion,  ceux  qui  auront  l'âge  de  1'  faire; 
le  grand  catéchisme  sera  pour  ceux  qui, l'ayant  faite  e.  â  pré- 
parant à  la  confirmation,  voudront  s'instruire  à  fond  des  vérité'^ 
de  la  religion.  Cette  étude  constante  du  grand  catéchisme 
jointe  aux  explications  suivies  que  les  pasteurs  en  donnent  tous 
les  dimanches  et  les  fêtes  de  l'année,  est  ce  qu'on  appelle  le 
catéchisme  de  persévérance,  qui  a  produit  de  si  heureux  fruits  de 
salut,  partout  où  il  a  été  introduit,  et  que  pour  cela  nous  aimons 
à  voir  s'établir  dans  notre  province. 

Après  le  catéchisme,  et  de  retour  à  la  maison,  consacr  >z  une 
partie  de  la  veillée  à  vous  entretenir  familièrement  du  prône  et 
du  catéchisme  du  jour.  Vous  verrez  par  là,  pères  et  mères,  si 
ceux  de  vos  enfants  qui  ont  assistÔAux  instructions  les  ontbien 
écoutées  et  bien  comprises.  Vous  en  prendr*»z  occasion  de  les 
répéter  pour  les  mettre  à  la  portée  de  toute  la  famille.  Il  en 
résultera  un  autre  avantage  ;  c'est  que  ceux  qui  auront  gardé 
la  maison,  ce  jour-là,  sauront  tout  ce  qui  s'est  dit  à  l'église,  et 
pourront  ainsi  en  profiter,  comme  les  autres. 

Nous  vous  recommandons  instamment  ces  répétitions,  comme 
un  moyen  souverainement  utile  de  répandre  l'instruction  reli- 
gieuse. Par  cette  pratique  si  facile,  les  instructions  du  pasteur 
se  répètent  dans  toutes  les  maisons  de  la  paroisse.  Quel  en- 
couragement pour  le  prêtre  que  cette  pensée,  qu'il  est  entendu 
de  tous  ses  paroissiens,  quand  il  parle  au  prOne,  et  que  ses 
paroles  sont  ainsi  répétées  dans  toutes  les  familles,  comme  la 
parole  de  Dieu,  pour  l'édif  ation  et  le  salut  de  tous  1 

Un  autre  avantage  que  vous  trouverez,  N.  T.  C.  F.,  à  assister 
vous-mêmes  aux  instructions  du  catéchisme,  sera  de  pouvoir 
faire  valoir,  auprès  de  vos  enfants,  les  recommandations  que 
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votre  pasteur  leur  aura  faites  en  votre  présence,  Vous  les  leur 
rappellerez  à  propos,  quand  vous  verrez  qu'ils  les  oublieront: 
vous  leur  en  ferez  l'application,  à  chaque  fois  qu'ils  s'écarteront 
de  leur  devoir.  Oh  !  croyez-le,  pères  et  môres,  votre  autorité 
sur  vos  enfants  Fera  beaucoup  plus  grande,  si  vous  leur  parlez 
au  nom  du  pasteur,  qui  lui-même  parle  au  nom  de  Jésus-Christ 
dont  il  est  le  représentant.  Ainsi  le  catéchisme  du  dimanche 
vous  donnera  des  lumières  et  des  forces,  pour  bien  passer  la 
semaine,  et  pour  gouverner  votre  firaille  avec  la  sagesse  do 
Dieu.  Qu'ils  sont,  précieux  les  avantages  du  catéchisme,  et 
que  les  fruits  qu'on  eu  tire  sont  délicieux  !  JJakiora  super  mei 
et /avunt.  [Ps.  JrVIIl,  n].  ^ 

V  "^^n^  ^®  ^"®  ^'""^  ^®°^^'  d'entendre,  nous  ne  doutons  pas, 
^.  T.  C.  F.,  que  vous  no  preniez  la  résolution  d'assister  réguli- 
èrement au  catéchisme,  et  d'y  conduire  vos  enfants.  Oh  !  chré- 
tiens de  tout  âge,  de  tout  rang  et  de  toute  condition,  écoutez- 
la  avec  docilité   cette  voix  pastorale,  que  nous  ékvons   tous 
ensemble,  pour  être  entendus  de  plus  loin,  et  compris  .le  tout 
notre  troupeau.     Kotre  cœur   s'est  dilaté,  notre  bouche  s'est 
ouverte,  pour   vous   dire  tout  ce  que   nous   formons  de  vœux 
ardents  pour  le  bonheur  et  le  salut  de  vos  enfants.  Os  nostrum 
patet-advos.     Os  nostrum  dilataium  est  [2  Cor.  VI,  11].     Ces 
chors  enfants  sont  à  nous  comme  à  vous.  Vous  leur  avez  donné 
la  vie  du  corps  ;  nous,  nous  leur  avons  donné  la  vie  de  l'âme. 
Vous  travaillez  à  les  établir  avantageusement  sur  la  terre  • 
nous,  nous  travaillons  i  les  établir  bien  haut  dans  le  ciel. 

Notre  plus  grand  bonheur  ici  bas,  N.  T.  C.  F.,  et  la  plus 
agréable  de  toutes  les  nouvelles  qui  puissent  nous  cire  données 
c  est  d'apprendre  que  vob  enfants  marchent  dans  les  voies  de 
la  justice  et  de  la  vérité.  Majorem  horum  non  hobco  gratiam 
quamut  audiam  fUios  mecs  in  veritale  ambulure  [3.  Joan.  IV.  4]. 
A  la  vue  des  dangers  qui  vous  menacent  de  toutes  parts,  nous 
tremblons  et  nous  prions.  Et  notre  prière  est  pour  obtenir  du 
père  des  miséricordes,  qu'il  accorde  à  tous  un  cœur  généreux 
uun  que  vous  le  serviez  fidèlement,  au  milieu  de  toutes  les  teni 
tations  de  la  vie,  et  que  vous  acconifilissiez  avec  amour  sa 
sainte  volonté.  Det  vohis  cor  omnibus,  ut  colatis  eum^'et  fociatia 
ejus  voluntatem,  corde  magm  et  animo  volenn  [2.  Mach.  I.  3]. 

A  CES  CAD8ES,  le  suint  nom  de  Di.«u  invoqué,  nous  avons 
statue,  reglô,  ordonné,  statuons,  réglons  et  ordonnons  ce  qui  suit: 
1°— Le  petit  catéchisme,  publié  en  français  et  en  anglais 
par  1  ordre  du  premier  Concile  Provincial  de  Québec,  et  revêtu 
de  notre  approbiitlon,  sera  enseigné  dans  toute  notre  province 
ecclésiastique,  ainsi  que  le  grand  catéchisme  à  l'uaago  du 
aiocèse  de  Québec,  qui  eu  est  le  complément  ; 
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'2,0 — Avenant  le  premier  octobre  pvo  '•  în,  il  ne  sera  plus 
permis  do  faire  usage  d'autre  catôchismt  .^nns  les  instructions 
publiques  ; 

30 — Dans  toutes  les  paroisses  et  dans  toutes  les  missions,  le 
catéchisme  se  fera  régulièrement,  tous  les  dimanches  et  toutes 
les  fôtes  de  l'année,  autant  qiie  possible  ; 

40 — Le  catéchisme  se  fera  en  outre,  au  moins  trois  fois  par 
semaine,  lorsqu'il  sera  cpiestiou  de  préparer  prochainement  les 
enfants  à  leur  première  communion  ; 

50 — Les  maîtres  et  les  maîtresses  d'écoles  le  feront,  en  tout 
temps,  deux  fois  par  semaine  ;  et,  aussitôt  qse  les  enfants  seront 
capables  de  lire,  nous  désirons  que  le  petit  et  le  grand  catéchisme 
soient  leurs  premiers  livres  d'école  ; 

Enfin  nous  avons  à  cœnr  que  toutes  les  familles  prennent  la 
sainte  habitude  de  faire,  tous  les  jours,  en  commun,  les  excel- 
lentes prières  du  soir  qui  se  trouvent  à  la  lin  du  grand  caté- 
chisme, comme  c'est  aussi  notre  intention  que  MM.  les  Curés 
maintiennent  l'usage,  depuis  longtemps  établi,  de  les  faire 
dans  leurs  églises,  aux  instructions  qu'ils  donnent,  sur  semaine, 
dans  le  cours  du  carême. 

Telles  sont,  0  Divine  Marie,  les  ordonnances  que  nous  dépo- 
sons à  vos  pieds  sacrés,  et  qne  nous  vous  prions  de  bénir,  pour 
quelles  soient  religieusement  observées.  Elles  ont  été  faites 
sous  votre  inspiration,  et  pour  l'instruction  des  enfants  do 
l'église,  dont  vous  êtes  la  bonne  et  tendce  mère.  Daignez  les 
avoir  pour  agréables  et  répandre  sur  les  lèvres  de  vos^  prêtres 
une  douce  onction  qui  fasse  aimer  le  catéchisme.  Pénétrez  en 
môme  temps  d'une  sainte  ardeur  le  cœur  des  fidèles,  pour  qu'ils 
courent  à  cette  instruction,  comme  à  l'odeur  d'un  parfum  déli- 
cieux. Faites  que  tous  les  enfanta  de  notre  province  qui  sont 
les  vôtres,  0  Glorieuse  Mète  de  Diea,  soient  au  catéchisme, 
comme  votre  divin  Jésus  était  au  milieu  des  docteurs,  qu'il 
étonnait  par  la  sagesse  de  ses  réponses  :— que  les  parents 
chrétiens  participent  à  votre  bonheur,  en  voyant  leurs  enfants  se 
faire  admirer  à  l'église,  comme  Jésus  l'était  dans  le  temple,  et 
qu'enfin  tous,  pasteurs  et  brebis,  s'efforcent  de  vous  imiter,  en 
gardant  religieusement  dans  leur  cœur  les  paroles  de  salut  que 
vous  conserviez  avec  tant  de  soin  dans  le  vôtre. 

Sera  le  présent  mandement  lu  au  prône  dans  toutes  les  églises 
où  se  fera  l'offico  public,  et  en  chapitre,  dans  toute  les  commii- 
nautés,  le  premier  dimanche  après  sa  réception,  et,  tous  les  ans, 
aux  messes  paroissiales,  le  second  dimanche  npiès  PAque. 


Su 
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Donné  sons  notro  seing,  le  sceau  de  l'arcliovôchô  do  Québec 
et  le  contre-seing  du  secrétaire  du  dit  archovêché,  le  huit  Sen- 
tembre,  fête  de  la  Nativité  de  la  Bienheureuse  Vierge  Ma  ie,  l'an 
luil  huit  cent  cinquante-trois.  ' 

t  P.  F.  Archev.  de  Québec, 
t  Ignace,  Ev.,  de  Montréal, 
t  Joseph  Edg.  Ev.,  de  Bytown, 
t  Armand  F.  M.  Ev.,  de  Toronto, 
t  J.  C.  Ev.,  de  St.  Hyacinthe, 
t  THOMAS,  Ev.,  des  Trois-Rivières, 
t  Patrice,  Ev.,  de  Carrha.  Adm.  de  Kingston. 
Par  Mandemeîit  de  Messcigncitrs. 

Edmond  Langbvin,  Ptre. 

Secrétaire  de  i  Archevêché . 


^6  do  Quiîbec 
,  le  huit  Sep- 
■geMa  ie,  l'an 


Kingston. 
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CATÉCHISME 

X  l'usage  DD  DlOCèSB    DB 

QUÉBEC. 


I.    DE   LA   NKOESSITfe   DU   CATfecHISME. 

D.  Est-il  important  de  venir  au  catéchisme  ? 

B.  Oui,  parce  qu'on  j  apprend  à  se  sauver. 

D.    Que  faut-il  faire  pour  être  sauvé  ? 

K.    Trois  choses.  1.  Croire  ce  qiC enseigne  la  sainte  Eijliae. 

2.  Fuir  le  péché.     3.  Pratiquer  les  boniies  œuvres. 
D.    Oà  apprend-on  toutes  ces  choses  f 
R.    (Test  au  catéchisme. 
D.  Les  enfants  qui  ne  viennent  point  au  catéchisme, 

quand  leurs  parents  les  y  envoient,  font-ils  mal  ? 
H.  Oui,  parce  qu'ils  désobéissent,  et  qu'ils  négligent 

d'appren<lro  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  salut. 
D.  Et  les  parents  qui  négligent  de  les  y  envoyer,  quand 

ils  le  peuvent,  n'offcnsent-ils  pas  Dieu  ? 
R.  Oui,  parce  qu'ils  sont  obligés  de  veiller  à  l'instruction 

de  leurs  enfants. 
D.  Suffit-il  d'être  présent  de  corps  au  catéchisme  ? 
R.  Non,  il  faut  y  ôtre   présent  d'esprit,  c'eat*àdire, 

attentif.  "  . 

D.  Eat-ce  assez  d'être  attentif  au  caféchi^wie  ? 
R.  i^on.^   il  faut  profter  de  ce  qu'on  y  apprend,  et  le, 

mettra  eu  pratique. 
D.    Qu'est-ce  qui  nous  ohlige  à  profite}'  des  catéchismes  ? 
R.    C'est  le  cf^mpte  que  nous  rendrons  à  Dieu  du  caté- 
chisme et  des  autres  instructions  dont  noies  n'aurons 

pas  profité. 
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1).  Quelle  peine  méritent  ceux  qui  ne  veulent  pas  savoir 
le  catéchisme  ? 

E.  Ils  méritent  la  privation  des  sacrements  et  la  damna- 
tion éternelle. 

D.  Peut-:n  refuser  d'absoudre  dans  la  confession,  de 
marier  ou  de  recevoir  pour  parrains,  ceux  qui  ne 
savent  pa«  le  catéchisme  ? 

II.  Oui,  on  doit  ordinairement  les  refuser. 

Histoire  de  Samuel,     1.  Liv.  des  rois,  ch.  3. 

Pratiques      1.  Dos  que  l'heure  où  la  cloche  du  catéchisme 
soune,  tout  quitter  pour  s'y  rendre  des  premiers. 
En  y  entrant  se  mettre  j\  genoux,  et  demander  à  Dieu  h» 
grâce  d'en  profiter. 

Mettre  par  écrit,  à  son  retour,  ce  qu'on  a  retenu  du  caté- 
chisme, et  particulièrement  les  pratiques. 


2. 


3. 


II.   DU    SIGNE  DE   LA  CROIX. 

I).  Etes-vous  chrétien  ? 

II.  Je  suis  chrétien  par  la  grâce  de  Dieu. 

D.  Qu'est-ce  qu'un  chétien  ? 

II.  C'est  celui  qui  étant  baptisé  professe  la  doctrine  do 

Jésus-Christ. 
I>.  En  quoi  professe-t-on  la  doctrine  de  Jésus-Christ  ? 
R.  En  trois  chose  .    1.  Croyant  ce  qu'il  a  enseigné.    2. 

Pratiquant  ce  qu'il  a  pratiqué.     3.  Participant  aux 

sacrements  qu'il  a  institués. 
D.  Quelle  est  la  marque  du  chrétien  ? 
R.  La  marque  du  chrétien  est  le  signe  de  la  croix. 
D.  Faites  le  signe  de  la  croix. 

R.  Jnnomine  Patrisj  et  Filii^  et  Spiritus  Sanvtî.    Amen. 
D.  Dites  ces  paroles  en  français. 
R.  Au   nom   du   Père,  et   du   Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il.  * 


*  On  fait  le  signe  de  la  croix  en  portant  la  main  droite  au 
front  ;  de  1^  au  bas  de  la  poitrine,  puis  i\  l'épaule  gauche 
ensuite  h,  l'épaule  droite. 

On  dit  Au  nom  du  Père  en  touchant  le  front  ;  et  du  Fils,  au 
bas  de  la  poitrine  ;  et  du  Saint,  à  l'épaule  gauche  ;  Esprit,  h 
l'épaule  droite  ;  et  l'on  ajoute  Ainsi-aoU-it. 
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J).  Qu'est  ce  que  le  signe  de  la  croix  représente  ? 

K.  Il  repri'jsente  les  deux  principaux  mystères  '^o  notre 

religion. 
J).  Quels  8ont-ilR  ? 
11.  Celui  de  la  Sainte  Trinité,  et  celui  de  la  rédemption 

de  Jésus-Christ. 
D.  Comment   repré.sentc-t-il   le   mystère   de   la  Sainte 

Trinité  ? 
K.  Par  l'invocation  des  j>er8onnes  divines,  en  disant  : 

Au  nom  du  Père  y  etc. 
J).  Comment  roprésente-t-il  le  mystère  de  la  rédemption  ? 
R.  Par  la  figure,  que  nous  formons  sur  nous,  de  la  croix 

sur  laquelle  Jésus-Christ  est  mort  pour  nous  racheter. 

Quelle  est  la  vertu  du  signe  de  la  croix  ? 

C'est  de  chasser  les  démons,  de  dissiper  les  tentations 

et  d'attirer  sur  nous  et  sur  ce  que  nous  faisons  la 

bénédiction  de  Dieu. 

Quelles  fautes  commet-on  ordinairement  en  faisant 

le  signe  de  la  crois  ï 
II.  Les  voici  :  1.  Le  faire  indécemment,  avt^c  précipi- 
tation, en  prononçant  mal   les  paroles.     2.  Le  faire 

sans  attention  et  sans  dévotion. 
J).  Est-il  permis  d'employer  le  signe  de  la  croix  à  des 

pratiques  superstitieuses  ? 
R.  Non,  c'est  un  grand  péché. 

Le  serpent  d'airain.     Liv.  des  des  Nomb.  ch.  21. 
Pratiques.     1,  FAire  le  si|?ne  de  la  croix  an  commencement 

de  chacune  de  ses  actions,   comme  du  lever,  du  travail, 

des  repas,  etc. 
2.      Le  faire  dans  les  tentations  ;  et  si  l'on  est  en  compagnie, 

le  faire  secrètement  dans  son  cœur. 


J) 
II 


D 


III.    DE    MEU   ET   DE   SES    PERFECTIONS. 

J).  Qu'EST-ce  que  Dieu  ? 

H.  Dieu  est  un  esprit  infîriment  parfait,  créateur  et 

maître  absolu  de  toutes  choses, 
D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  un  esprit  ? 
11.  C'est  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  couleur,  ni  figure,  et  qu'il 

no  peut  tomber  sous  les  «eus. 
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D.  Pourquoi  ditcB-vous  qu'il  est  infiniment  parfait? 

It.  Parcequ'il  possède  toutes  les  perfections,  et  que  ses 
porfcctions  n'ont  point  do  bornes. 

jy.    Quelles  sont  les  perfections  de  l)ieu  ? 

R.  En  voici  quelques-unes  ;  l'indépendance,  la  honte, 
la  Justice,  la  miséricorde,  la  saint  été  y  V  immensité,  la 
providence. 

D.   Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  est  indépendant  ? 

R.  C'est  qu'il  est  tellement  le  maître  de  toutes  chosfSf 
qu'il  ne  peut  dépendre  d'aucune  créature. 

D.   Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  bon  ? 

R.  C'est  qu'il  est  la  source  de  tout  bien,  et  qu'il  fait  du 
hien  à  tout  le  monde. 

D.   Pourquoi  dites-vous  qu'il  est  juste  ? 

R.  C'est  qu'il  récompense  et  punit  chacun ^  selon  ses 
mérites. 

D.  Un  quoi  nous  montre-t-il  sa  hiiséricorde  ? 

R.  En  ce  qu'il  vent  sauverions  les  hommes,  qu'il  appelle 
les  pécheurs  à  la  pénitence,  et  qu'il  pardonne  à  ceux 
qui  retournent  sincèrement  à  lui. 

D.    Comment  est-ce  que  Difu  est  saint  ? 

R.  En  ce  qu'il  ne  peut  aimer  ni  commettre  le  péché,  et 

qu'il  est  l'auteur  de  toutes  vertus. 
D.    Qu'entendez-vous  par  /'immensité  de  Dieu? 
R.  J'entends  que  Dieu  remplit  le  ciel  et  la  terre,  et  qu'il 

est  dans  toutes  les  créatures. 
D.    Qu'entendez-vous  par  la  providence  de  Diayt}? 
R.  J'entends  que  Dieu  veille  à  la  conservation  des  créa- 
tures, qtCil  sait  tout,  qu'il  volt  tout,  et  que  rien  n'ar- 
rive que  par  sa  volonté  ou  sa  permission. 

Joseph  vendu  et  prisonnier.    Genèse,  ch.  37. 

PaA.TiQUB8.  1.  Imiter  la  bonté  de  Dieu,  en  faisant  du  bien  n 
tout  le  monde.  * 

2.  Faire  pdndant  le  jour  des  actes  de  foi  sur  la  présence  de 
Dieu,  par  exemple  chaque  fois  que  l'horloge  sonne. 
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IV.    DU    CREDO,    OU    DU   SYMBOLE   DES   APÔTRES. 

AniiCLB  1.  Je  crois  on  Dieu  le  père  tout  puissant,  créateur  «lu  ciel  et  de  la  terre* 

J).  Qu'EST-ce  que  le  symbole  des  apôtres  ? 

11.  Le  symbole  est  une  forniule  de  profession  de  foi  qui 

noua  vieut  dps  apôtres. 
D.  Kécitoz-les  en  latin  et  en  français. 
11.    (h'eJo  in  Deum,  tCr.     Je  crois  en  Dieu,  &ç. 
D.  Dans  quels  sentiments  devons-nous  le  réciter? 
R.  Dans  le  dessoin  de  mourir  plutôt  que  de   manquer  îi 

croire  et  à  professer  ce  qui  y  est  contenu. 
D.  Comment  se  divi.^e-t-il  ? 
11.  En  douze  articles. 
D.  llécitez  le  premier. 
R.  Je  crois  en  Diru  le  Père  Tout-Puissant,  créateur  du 

ciel  et  de  la  ferre. 
D.    Que  sù/nijie  ce  mot  Je  crois  ? 
R.    C'est-à-dire,  Je  tiens  tous  les  arfirles  du  Credo  pour 

plus  assurés  que  si  je  les  voyais  de  mes  yeux,  quoique 

je  ne  puisse  les  comprendre. 
D.  D^oà  vient  cette  assm-ance  ? 
R.    (TeM  que  mes  yeux  j^f^uvent  se  tromper^  mais  Dieu 

qui  nous  a  révélé  ces  articles,  ne  peut  nous  tromper. 
D.   Expliquez-moi  ces  paroles,  Je  crois  en  Dieu. 
R.  Cest-à-dire,  je  suis  assuré  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu, 

et  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  plusieurs. 
D.  Pourquoi  dites-vous,  je  crois  en  Dieu,  et  non  pas, 

qu'il  y  a  un  Dieu  ? 
R.  C'est  pour  marquer  qu'en  croyant  qu'il  y  a  un  Dieu, 

je  l'aime  aussi  et  j'espère  en  lui. 
D.  Qu'entendoz-vous  par  ce  mot  de  Père  ? 
R.  J'entends  qu'y  ayant  plusieurs  personnes  en  Dieu, 

la  première   s'appelle  le  Père,   qui  a  engendré,   de 

toute  éternité,  un  /ils  qui  lui  est  éijnl  en  toutes  choses, 
D.  Pourquoi  l'appelez-vous  tout-puiaaant  f 
R.  Parceque  rien  ne  lui  est  impossible. 
D.  La  toute-puissance  n'appartîest-ellej  pas  aussi  au  Fils 

et  au  Saint-Esprit  ? 
R.  Oui,  ces  trois  personnesjn'ont  qu'unejmome  puissance. 
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D.  Pcfvrqvoi  iln-nc  attribuer  la  tovterpm'saavce  au  Père  ? 
R.  Parcequ' étant  le  principe  chs  Jeux  avfns personnes, 
il  leur  communique  sa  toute-puissance  avec  la  nature 
divine. 

Miracle  de  Moïse  devant  Pharaon.  Exod.  7. 

Pratiques.  1.  Réciter  le  symbole  daus  ses  prières  du  matin  et 
du  soir. 

2.  Quand  on  le  récite,  dire  intérieurement  i\  Dieu  :  s'il  fallait 
mourir,  pour  la  défense  de  ces  vérltéd,  mon  Dieu,  je  donnerais 
mon  sang  et  ma  vie. 


V.  SUITE  DU  1er.  article  du  symbole. 

B.  Qu'entendez-vous  par  co.s  purolos  :  Créateur  du 
ciel  et  de  la  terre  ? 

H.  J'entends  fjue  Dieu  a  ftiit  lo  ciel  et  tout  co  qu'il 
coutieut,  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  rcrifenne,  et 
particulièrement  les  angeH  et  les  hommes. 

D.  De  quoi  Dieu  u-t-il  fait  toutes  ces  choses? 

II.  Dieu  a  lait  toutes  ces  choses  de  rien. 

D.  Po"vons-Hom  de  rien  faire  quelque  chose  ^ 

li.  Non,  il  n'y  a  que  Dieu  qui  le  peut,  et  cela  s'appelle 
création.  ^ 

D.  Comment  est-ce  que  Dieu  a  cr^'é  toutes  choses  ? 
B.  Il  les  a  cré<5e8  par  sa  seule  parole  :  par  exemple,  à  dft  : 
qu^.  la  lumière  .soit  faite  ;  et  la  lumière  u  été  faite 

n.  Avantque  Dieu  créât  le  ciel  et  la  terre,  qu'y  avait-il  ? 

R.  Il  ri'y  avait  que  Dieu. 

D.    Oit  était  Dieu  avant  de  créer  le  monde  f 

II.  Il  était  en  lui  même. 

D.  Dieu    avait-il    besoin   du    monde    quand  il  l'a  créé  ''' 

il.  Non,   il   est   parfait   par   lui-môme,  il    n'a    besoin 

d  aucune  créature. 
D.  l*ourquoi  donc  a-t-il  créé  le  monde  ? 
K  C'est  par  bonté  pour  nous,  et  pour  en  être  adoré. 
1>.  Qui   est-ce  qui  ccnscrvc  le    monde,  et    toutes  les 

créatures  r 

R.  C'est  Dieu  par  sa  toute-puis.sance. 
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I).  DiciL  jyoxirrait-il  détruire  e  monde? 

11.  Il  pourrait  V  anéantir  en  vu  instant,  s*ille  voulait. 

D.  Pounjuoi  Dieu  a  t-il  orée  les  étoilos,  les  animaux,  les 

arbres,  et  tout  ce  que  nous  voyons  ? 
H.  C'est  pour  le  service  de  riionime. 
D.   Pounjuoi  a-t-il  créé  l'homme  ? 
R.  C'est  pour  le  connaître,  l'aimer,  le  servir  i  et  par  co 

moyen,  acquérir  la  vie  éternelle. 

Histoire  de  la  crêaHun  du  monde.     Genèse  cb.  1. 

PttATiQnFS.  1.  Lorsqu'on  voit  la  beauté  dos  carapn{;ncs,  qu'on 
jouit  de  quelque  commodité  ou  de  quelque  plni?ir  légitime, 
remercier  Dieu  d'avoir  créé  tant  de  choses  pour  nous. 
Tous  les  matins,  en  s'éveillant,  dire  on  soi-même  :  Dien  m'a 
créé  pour  le  servir;  en  quoi  pourrai-je  aujourd'hui  lui 
rendre  les  services  qu'il  attend  do  moi  ? 

VI.    SUITE   DU    1er   ARTICLE   DU    SYMBOLE. 

Gréiition  ilos  anges  ««t  cliQte  des  démons, 

T>.  Qu'est-ce  que  les  anges? 

R.  Les  anges  sont  des  purs  esprits  que  Dieu  a  créés  pour 

exécuter  ses  ordres. 
T).  En  quel  état  Dieu  r-t-il  créé  les  anges  ? 
R.  Dans  un  état  de  grUce  et  de  sainteté 
D.  Ont-ils  tous  persévéré  dans  cet  état  ? 
R.  Non,  les  uns  y  ont  persévéré,  les  autres    eu    sont 

déchus  par  leur  orgueil. 
T)    Comment  nomme-t-on  ceux  qui  ont  persévéré  ? 
R.  On  les  nomme  les  bons  anges,  ou  simplement  les  angep. 
D.  Comment  nomme-t-on  ceux  qui  sont  tombés  par  leur 

orgueil  ? 
R.  On  les  nomme  les  mauvais  anges,  ou  autrement  les 

démons. 
D.  Que  devinrent  les  mauvais  anges,  après  leur  péché  ? 
R.  Ils  furent  chassés  du  ciel,  et  précipités  dans  l'enfer. 
D.  Qu'est-ce  qu'ils  y  font  ? 
R.  Ils  y  souffrent  des  supplices  éternels,  et  sont  destinés 

ti  y  tourmenter  les  pécheurs. 
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D.  N'ont-lli  point  f'Vut   '3  occupationH? 
K.  Ils  ont  cefifl  ^o   tentoi    ^ea  hommes,  et  d^  îes  exciter 
au  p^ché. 

J).  DevonM'titms  craitKheheanconp  les  tentation»  f 

R.    Ouiy  nouf  1^  (/<  rmi»  craindr' 

P.    Qnrh  muifem  avoh^.itouHjutur  rédixter  aux  tentntmn» 

(lu  démon  ? 
R.  JVb?/s  avons  ïa  prié/  "  et  la  v\<jilnnvf 
1).    Comnnnf, par  la  jrriè/'e  et  la  vigilance,  résistonn-non» 

aux  tentation  H  ? 
K.   Far  la  prière,  nous  obtenons  de  Dieu  des  grâces  pour 

leur   résiiiter.       Par   la    vigilance,    nous     évitons   les 

occasions  dont  le  démon  se  sert  pour  nous  tenter. 
Job  et  ses  tentations,     Liv.     de  Job,  ch      1,  &c. 

PiUTiQUES.  1.  Dans  les  tentations,  recourir  prompt«iuent  »\ 
I>ieu  par  la  prière. 

2.  Eviter  les  occa?ions  dont  le  démon  se  sert  le  plus  sodvent 
pour  tenter  les  hommes,  comme  les  mauvaises  compajniies, 
les  mauvais  livres,  les  cabarets,  &c.  " 


Vit.    SUITE   DU    1er.    ARTICLE   DU   SYMBOLE. 

.  De»  bons  anges.  ' 

P.  Les  anges  ont-ils  des  corps  ? 

R.  Les  anges  sont  do  purs  esprits. 

B.   lïoii.  vient  donc  quou  les  peint  avec  des  ailes? 

R.    C'est  pour  représenter  avec  quelle  promptitude  ili 

exécutent  les  ordres  de  Dieu. 
P.  Quel  est  maintenant  l'état  des  bons  anges  ? 
R.  C'est  d'être  éternellement  heureux,  en  jouissant  de 

la  vue  de  Pieu. 
P.  Quelle  est  leur  occupation  ? 

R.  C'est  de  louer  Dieu  sans  cesse  et  d'exécuter  sca  ordres. 
P.  N'ont-ils  point  une  autre  occupation  par  rapport  à 

nous  ? 

R.  Oui,  ils  prennent  soin  de  nous. 
P.  Comment  cela  ? 

R.  Pieu  a  donné  à  cha      -  ^c  nous  un  ange  qui  en  prend 
5ioin  :  ou  l'appelle,  r,c;  -  c  ila.  lange  gardien. 
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î).    Quel  soin  prend-il  //«  nouit  f  ' 

R.   1.  Il  prie  pour  nous. 

2.  Il  offre,  à  Dieu  itou  bonneii  actiont. 

3.  Il  nnvH  dé/end  contre  le»  démons. 

4.  Il  nous  proté(/e  ddun  les  jiérlln. 

D.    Quels  sentiments  devons-nous  avoir  à  son  égard  f 
R.   1.   Des  sentiments  de  reconnaissance^  pour  l'intérêt 

qu'il  prend  à  notre  saint 

2.  De  confiance.,  pour  C  invoquer  dans  les  occasions 

périlleAises  pour  notre  salut  et  ])our  notre  vie. 

o.  De  craiiilCj  pour  ne  rien  faire  en  sa  présence 

qui  lui  jmisse  d 'plaire. 
D.  Qu'est    r  qui  peut  déplaire  îi  notre  bon  ange  ? 
11.  Lo  péché. 

Histoire  de  Tobic.     Liv.  de  Tobie,  ch.  3  et  suivants. 

Pratiques,  l.  Chaque  jour,  prendre  quelques  moments,  comme 
à  la  prière  du  matin  et  du  soir,  pour  remercier  notre  bon 
nnge  du  soin  charitable  qa'il  prend  do  nous,  et  pour  invo- 
quer son  secours. 

2.  Célébrer  dévotement  la  fête  des  saints  anges,  communier 
ce  jour-lîi,  ou  le  dimanche  suivant,  pour  remercier  Dieu 
des  grûces  que  noas  recevons  par  leur  intercession. 


VIII.    SUITE  DU    1er.    AllTlCLE    DU    SYMBOLE. 

Création  île  l'homme. 

D.  Quel  est  le  premier  homme  et  la  première  femme 

que  Dieu  ait  créés? 
R.  Ce  sont  Adam  et  Eve,  nos  premiers  parents. 
D.  Pourquoi  les  nommez-vous  nos  premiers  parents? 
R.  Parce  que  d'eux  sont  venus  tous  les  hommes. 
D.  De  quoi  Dieu  a-t-ii  formé  le  corps  du  premier  homme  ? 

Il  r?  fermé  de  terre. 

Et  son  âme  "i    *  * 

Il  l'a  créée  de  rien,  et  il  l'a  unie  au  corps  de  l'homme  ? 

En  quoi  consiste  l'excellence  do  notre  âme  ? 

En  ce  que  Dieu  l'a  créée  à  son  image  et  à  sa  ressem- 
blance. 
D.  Eq  quoi  notre  âme  est-elle  faite  ib  l'image  de  Dieu  ? 


R. 

.0. 
R. 
D. 
R. 
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K.  En   ce  qu'elle  est  un  esprit  immortel,   capable  do 

connaître  et  d'aimer  Dieu. 
D.  Quels  sont  encore  les  avantages  de  l'homme  ? 
11.  Ce  sont  la  raison  et  la  liberté. 
I).  Un  quoi  connaissez-vous  la  raison  de  Vhomme  ? 
II.  Eti^  ce  c[nHl  est  capable  de  rendre  raison  de  ce  qu'il 

fait,  et  qu'il  mit  pourquoi  il  le  fait. 
D.  Donnez-en  un  exemple. 

11.  Par  exemple,   quand  je  viens   au   catéchisme,    c'est 
2)our  apprendre  ma  r^'lif/ion  ;  quand  fémte  le  péché, 
cest  pour  ne  pas  déplaire  à  Dieu. 
D.    Qu* entendez-vous  par  la  liberté  ? 
H.  J'entends  le  pouvoir  que  nous  avons  de  faire  ou  de  ne 
pas  faire,  selon  notre  choix.,  les  choses  que  nous  faisons. 
J).  Donnez-en  un  exemple. 

K.  Par  exemple,^  Je  2)nis  parler  ou  me  taire,  vouloir  ou 
ne  p)as  vouloir,  selon  que  je  m'y  détermine  p)ar  mon 
propre  choix. 

D.  Pouvez-vous  faire  de  même  en  ce  qui  renarde  le 
salut  ?  J-  ^ 

11.    Oui,  je  le  jmis,  mais  avec  la  (/race  de  Dieu. 

1>.  Qui  nous  a  donné  notre  raison'et  notre  liberté  ? 

11.  C'est  Dieu  qui  nous  les  a  données. 

D.  Quel  usage  en  devons-nous  faire  ? 

H.  Les  employer  à  connaître  et  à  servir  Dieu. 

Création  d'Adam  et  d'Eoe.     Genèse,  ch.  1  et  2. 

Pratiques.  1.  Agir  en  tout  avec  raison  et  par  raison,  et  se 
demander  compte  à  soi-mûme  ie  la  raison  pour  laquelle  on 
agit,  pour  éviter  la  précipitation  et  l'inutilité  dans  ses  ac- 
tions. 

Ne  poiïjt  trop  nous  fier  à  notre  propre  raison  ;  mais,  à 
cause  do  notre  ignorance,  déférer  volontiers  aux  raisoua 
et  aux  sentiments  des  autres. 

Nous  assujétir  à  obéir  volontiers  i\  ceux  à  qui  Dieu  a  sou- 
mis notre  liberté  en  nous  la  donnant. 


2. 


3. 


.    J. 
(  t 


,    IX.  SUITE  DU  1er.  article  du  symbole. 

Chflte  (lu  premier  homme,  et  péché  originel. 

D.  Dans  quel  état  Dieu  créa-t-ilAdam  et  Eve  ? 
H.  ]I  les  créu  dans  un  état  do  sainteté  et  de  bonheur. 
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î>.  Durèrent-ils  longtemps  dans  cet  état  ? 

R.  Non,  ils  en  déchurent  bientôt  par  leur  désobéissance. 

]).  En  quoi  désobéirent-ils  à  Dieu  ? 

K.  Eu  mangeant  d'ua  fruit  que  Dieu  leur  avait  défeadu 
do  njauger, 

D.  Qu'est-ce  qui  les  porta  à  désobéir  à  Dieu  ? 

R.  Ce  fut  le  démon. 

D.  Quel  mal  a  produit  cette  désobéissance  de  nos  pre- 
miers parents  ? 

K.  Elle  les  a  rendus  malheureux,  eux  et  tous  leurs 
descendants. 

D.  Comment  les  a-t-elle  rendus  malheureux  ? 

il.  En  ce  qu'ils  sont  devenus  dignes  de  l'enfer,  siyets  à 
la  mort  et  à  toutes  sortes  de  misères. 

î).  JJhoiwme  ne  serait-tl  point  mort,  sans  le.  péché  ? 

R.  Non,  sans  le  péché,  Adam  et  les  hommes  ^auraient 
été  immortels  et  exempts  de  tous  ces  mallieurs. 

D.  Comment  cette  désobéissance  n-t-elle  rendu  malheu- 
reux tous  les  descendants  du  premier  homme  f 

R.  En  ce  qu* ils  naissent  tons  coupables  du  même  péché, 
et  sujets  aux  mêmes  misères  que  lui. 

D.  Quand  nous  venons  au  monde,  sommes-pous  cou- 
pables de  quelque  pécbé  ? 

R.  Oui  ;  on  appelle  ce  péché,  h  péché  originel  ;  à  cause 
que  nous  le  lirons  de  notre  origine. 

D.    Quels  sont  en  nous  les  effets  d^e  ce  péché  f 

R.  Il  7/  en  a  quatre  : 

1.  Uigiiorance  de  Diev  et  de  nos  dei^pîrs. 

ù>.  La  concupiscence,   c' est-à-direy  V inclination  que 

nous  avons  <iu  mal. 

3.  Les  peines  de  cette  vie  et  la  mort^ 

4.  La  damnation  éternelle, 

D.  Tous  les  hommes  sont  donc  dignes  de  la  damnation 
éternelle,  dès  leur  naissance  ? 

R.  Oui,  à  cause  du  péché  originel, 

D.  Comment  est-ce  qu'ils  peuvent  être  délivrés  de  cette 
damnation  ? 

R,  C'est  par  les  mérites  de  Jésus-Christ  qui  los  a  rache- 
tés par  sa  mort. 
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B.  Qui  sont  ceux  pour  qui  J^sus-Clirisfc  est  mort  ? 

il.  Il  est  mort  pouf  tous  les  hommes,  et  il  veut  sincère- 
ment que  tous  les  hommes  soient  sauvés. 
Chute  d'Adam  dans  le  Paradis.     Genèse,  ch.  3. 

Pbatiques.^^1.  Combattre  en  noua  rinclination  qui  nous  porte 
au  péché,  et  la  mortifier  par  des  actions  contraires  •  uar 
exemple.  '  *^ 

Quand  elle  nous  porte  h  la  gourmandise,  la  combattre  par 
des  jeunes  et  des  abstinences.  ^ 

Quand  elle  nous  porte  à  la  vanité,  la  combattre  par  des 
humiliations   volontaires,   ou  en    supportant,   sans   nous 
plaindre,  les  humiliations  qui  nous  arrivent 
Bemédier  à  notre  ignorance  par  l'étude  de  nos  devoirs,  et 
la  lidelité  a  ne  rien  faire  d'important  sans  conseil. 


2. 
3. 


4. 


X.  DES  2e  tiT  3e  articles  du' symbole. 

Article  2.    En  Jé.sus-Clirist  son  Fils  milcine  Notre-SelciKMir 

Au^-iCLE  3.   Qui  a  été  coriçt.  du  Saint  Vm,  e.t  né  dcTvîcrgc  Mario. 

i).  Qu'est-ce  que  Jésus-Christ  ? 

11.  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu,  qui  s'est  fait  hommo 
pour  nous. 

B-   Qii' entcnde^-vous  par  ces  paroles,  son  fils  ? 

R.  J*enfenâsque  le  fils  de  Dieu  est  véritahlement  enqtn^ 

lire  de  Dieu  le  Père,  et  cela  de  toute  éternité. 
D.  Dieu  le  Fils  est-il  inférieur  au  Père  1 
11.  Non,  il  lui  est  consubstantiôl. 
D.  Que  signifie  ce  mot,  consubstantiel  ^ 
R.  C'est-à-dire,  que  Dieu   le  Fils  a  la  mÔme  substaneo 

et  la  morne  nature  que  Dieu  U  Père,  et  qu'il  lui  est 

égal  en  toutes  choses. 

D.  Fovrqaoi  V appelez-vous  son  Fils  unique  "^ 

E.  Parce  quHl  v!y  a  que  lui  seul  qui  soit  enjendré  du 
Père  éternel.  •   ■ 

^.  Le  Saint-Esprit  n'au-il  pas  aussi  enncfiidré  f 
K.  Non,  il  n'y  a  que  le  Pils. 
D.  Pourquoi  L'appelez-vous  Notre-Séîgneur  ? 
R.  Parce  que  nous  appartenons  à  Jésus-Christ 

1.    Comme  créatures  quHl  a  tirées  du  néant. 
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D.  Qu'cntondcz-vous  par  ces  paroles,  qui  a  été  conçu  du 

Saint-Esprit  ? 
B.  J'enteuds,  1.    Que  le  Fils  de  Dieu  s*est  fuit  homme 

comme  nous. 

2.  Que  le  corps  qu'il  a  pris  a   été  formé  dans  le  sein 

d'une  vierge,  par  l'opération  du  Saint-Esprit. 
D.  Que  signifient  ces  parole»,  est  tié  de  la  vierge  Marie  ? 
R.  Elles  signifient  :  1.  Qu'une  vierge,  appelée  Marie,  a 

enfanté  le  Fils  de  Dieu. 

2.  Qu'elle  l'a  mis  au  monde,  comme  elle  l'avait  conçu 

c'est-à-dire,  demeurant  toujours  vierge. 
Le  buisson  ardent,  figure  de  la  virginUè    de  la  sainte    Vierge. 

Exode,  ch.  3. 
Pratiques.     1    Lorsqu'on  entend  prononcer  le  saint  nom  de 

Jésus  ou  de  Marie,  se  découvrir,  ou  s'incliner,  pour  marquer 

son  respect. 
2.  Réciter  avec  dévotion  la  prière  appelée  Z'^n^eZtw,  lorsqu'on 

sonne  le  matin,  le  midi  et  le  soir  pour  on  avertir  les  fidèles. 


xr.  DES  4e.  et  5e.  articles  du  symbole. 

Article  4.  A  sonflfert  sons  Ponce-Pllate,  a  été  cruciné,  est  mort  et  a  été  enseveli. 
ARTICLE  5.  J'.st  descendu  utx  enfers,  le  troisième  jour  est  rcRsuclté  des  morte. 

D.  Que  signifient  ceg  paroles,  a  souffert  sous  Ponce- Pilate^ 
a  été  crucifié  ? 

R.  Elles    signifient    que    Jésus-Christ  a   été   chargé 

d'opprobres,  fouetté,  couronné  d'épines,  et  attaché  îi 

une  croix,  sous  un  juge  nommé  Ponce-Pilate. 
D.  Que  veut  dire,  est  mort  ? 
II.  C'est-h-dire  que  son  ame  a  été  véritablement  séparée 

de  son  corps. 
D.  La  divinité  en  a-t-elle  été  séparée  aussi? 
11.  Non,  elle  a  toujours  été  unie   à  l'âme  et  au  corps  de 

Jésus- Christ,   lors  même   que   son  âme  et  son  co7ps 

furent  séparés  l'un  de  Vautre 
D.    Comment  Jésus- Christ,  a-t'il  pu   souffrir  et  mourir ^ 

puisqu'il  est  Dieu  ? 
R.  Il  n'a  point  souffh't  en  tant  que  Dieu,  mais  il  a  souffert 

en  tant  qu'liomme  ;    et  c'est  en  tant  qu'homme  qu'il 

est  mort. 

B 
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D.  Que  devint  le  corps  de  Jésus-Christ,  après  sa  mort  ?       n 

11.  Il  fut  enseveli  et  mis  dans  un  tombeau  :   c'est  pour     - 
cela  que  le  symbole  ajoute,  a  été  enseveli. 

T).  Que  devint  son  âme  lorsqu'elle  fut  séparée  de  son  corps?       D. 

K.   Le  symbole  enseigne  qu'elle  descendit  avx  en/ers. 

D.  Qu'entcndcz-vous   par  les  en/ersj  où  Jésus-Christ  est 
descendu  ? 

R.  J'entends   le  lieu  où  étaient  détenues  les  âmes  des    f 
justes,  morts  dans  la  grâce  de  Dieu,  depuis  la  créa- 
tion du  monde. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  y  descendit'il  ? 

R.  Pour  délivrer  ces  âmes  saintes,  et  les  conduire  au  ciel.        D. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ  est  ressuscité        R. 
des  morts  f 

R.  C'est  que  l'âme  de  Jésus-Christ  s'étant  réunie  à  son        D. 
corps,  il  sortit  do  son  tombeau  plein  de  vie.  l|. 

D.  Quand  est-ce  qu'il  ressuscita  ?  j)[ 

R.  Il  ressuscita  le  troisième  jour  après  sa  mort. 

D.  Pourquoi  Jésus-Christ  a-t-il  souffert  et  opéré  tous        R. 
ces  grands  mystères  ? 

R.  C'est  pour  montrer  son  amour  pour  nous,  et  pour       D. 
opérer  notre  salut.  j^* 

Jonas  dans  le  sein  de  la  baleine.     Liv.  de  Jouas,  ch.  2. 
Pratiques.     1.  Quand  on  a  quelque  chose  à  souffrir,  songer, 
pour  s'encourager,  que  le  Fils  de  Dieu  a  souffert  bien 
d'autres  tourments,  quoiqu'il  fût  innocent. 

2.  Offrir  H  Dieu   nos  souffrances,    quelques   légères  qu'elles         j. 
soient,  comme  les  incommodités  des  saisons,  ou  les  maladies  ^' 
et  les  offrir  en  union  des  souffrances  de  jésus-Christ,  en  disant  : 

Recevez,  ù  mon  IJieu,  V  offrande  que  je  vous  fais  de  ce  que  je 
aouffre,  conwie  vous  avez  reçu  les  souffrances  de  Jésus-Christ, 
auquel  Je  in'unis  pour  vous  être  agrêaÙe. 

3.  Offrirde  môme  son  travail,  avec ies  peines  qui  y  sont  attachées. 

4.  Accepter  la  mort  que  nous  subirons  un  jour,  et  l'offrir  i\ 
Dieu,  en  union  de  la  mort  de  Jésus-Christ. 


XII.  DES  6e.  et  7e.  articles  du   symbole. 

Article  6.  Est  monté  aux  deux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu  le  l'ûre  tout- 
puissant. 
Akticie  7.  D'où  il  viendra  Juger  les  vivants  et  les  morts. 

D.  Que  signifient  ceg  paroles,  est  monté  aux  deux? 
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SYMBOLE. 

Dieu  le  l'ôre  tout- 


11.    Elles   signifient    que  Jésus-Christ,  quarante  jours 

après  sa  résurrection,  s'est  élevé  dans  le  oiel  par  la 

vertu  de  sa  divinité 
D.  Que  signifient  ces  paroles,    est  assis  à  la  droite  de 

Dieu  le  Fère  tout-puissant  ? 

Elle  signifient  deux  choses  : 

1.  Que  Jésus-Christ,  en  tant  que  Dieu,  est  égal  à  son 
l'ère,  eu  puissance  et  eu  gloire. 

2.  Qu'il  est  élevé  dans  le  ciel  en  tant  qu'homme, 
au-dessus  de  toutes  les  créatures,  pour  la  grandeur 
de  sa  gloire  et  de  sa  puissance. 

D.  Où  est  maintenant  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ? 
R.  En  tant  que  Dieu,  il  est  partout  :  en  tant  qu'homme, 

il  est  au  ciel  et  au  sïRnt-sacrcment. 
D.  Que  fiiit-il  au  ciel  pour  nous  ? 
K.  Il  intercède  pour  nous  auprès  de  Dieu  son  Père. 
D.  Que  veulent  dire  ces  paroles  :  Voù.  il  viendra  juger 

les  vivants  et  les  morts  ? 
R.  Elles  signifient  qu'à  la  fin  du  monde,  Jésus-Christ 

descendra  visiblement  du  ciel,  pour  juger  les  hommes. 
D.  Qu'entendez-vous  pt«r  les  vivants  et  les  morts  ? 
R.  J'entends.      1.      Que  Jésus-Christ  jugera  tous  les 

hommes,    tant   ceux  qui  auront  été,  que  ceux  qui 

seront  encore  sur  la  terre,  au  temps  de  sa  venue. 

2.  Par  les  vivants  et  les  morts,  j'entends  les  justes  et 

les  pécheurs. 
D.  Quoi  !  tous  les  hommes  qui  ont  vécu  depuis  Adam, 

fieront  jugés  't 
R.  Oui,  aucun  no  pourra  éviter  ce  jugement. 
D.  Sur  quoi  les  hommes  seront-ils  jugés  ? 
R.  Sur  le  bien  ou  le  mal  qu'ils  auront  faits. 

Parabole  des  talents.     St.  Matth.  ch.  25. 

Pratiques.  1.  Lorsqu'on  legai'de  le  ciel,  s'exciter  au  désir  d'y 
aller  bientôt,  pour  y  régner  avec  Tésus-Christ. 

2.  Au  commencement  de  chaque  action,  penser  que  nous 
perons  juprés  un  jour  sur  cette  action,  et  sur  la  manière 
dont  nous  l'a  .rons  faite. 


ux  deux? 
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xiri.  DES  8e.  et  9e.  articles  du  symbole. 

ARTrci.B  8.  Je  crois  au  Saliit-Knprit. 

Abtiolb  !).  La  aainte  Eglise  catholique,  la  communion  des  Salats. 

D.  Qtr'ENTEND-t-oa  par  ces  paroles,  Je  crois  au  Sami- 
Esjovit  f 

B.  J'entends  qu'il  y  a  une  troisième  peraoune  eu  Dieu, 

qu'on  appelle  le  Saint-Esprit, 
D.  Que  fauc-il  croire  du  Saint-Esprit  ? 
B.  Il  faut  croire  qu'il  procède  du  Père  et  du  Fiis,   et 

qu'il  a  avec  eux  une  môme  nature. 
D.  Le  Saint-Esprit  est-il  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils  ? 
R.  Oui,  il  leur  est  égal  en  toutes  choses. 
D.  Quesigniaentces  paroles,  la  sainte  Eglise  Catholique  f 
R.  Elle  signifient  :  1.  Qu'il  n'y  a  qu'une  Eglise. 

2.  Qu'elle  est  sainte, 

3.  Qu'elle  est  catholique. 
D.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

R.  C'est   l'assemblée    des  fidèles,  gouvernée  par  notre 

Saint  Père  le  Pape  et  par  les  évoques. 
D.  De  qui  le  Pape  et  les  évêques  tiennent-ils  l'autorité 

De  gouverner  l'Eglise  ? 
H.  Ils  la  tiennent  de  Jésus-Christ  ;  c'est  de  lui  qu'ils 

l'ont  reçue^  et  c'est  en  son  nom  qu'ils  l'exercent. 
D.   Pourquoi  dites-vous  que  V Eglise  est  une  ? 
R.  Parce  que  1.    ceux  qui  sont  dans  V Eglise  professent 

une  même  foi. 

*2.  Us  participent  aux  mêmes  sacrements, 

3.  Us  ont  entre  eux  une  société  de  prières. 

4.  Us  n'ont  qu'un  même  chef  invisible,  qui  est  Jésus- 
Christ,  et  un  même  chef  visible,  qui  est  le  Pape 
vicaire  de  Jésus- Chriàt. 

D.  Pourquoi  appelez  vous  l'Eglise  sainte  ? 

R.  C'est  1.  parce  que  sa  doctrine  et  ses  sacrements  sont 
saints. 

2.  Qu'il  n'y  a  de  saints  que  dans  sa  société. 

3.^  Que  Jésus-Christ,  sou  chef,  est  la  source  de  toute 

sainteté. 

D.  Qu'est-ce  i\  dire,  que  l'Eglise  est  Catholique  ? 
R.  C'est-iVdire  qu'elle  est  «7iâ'f/w^A.'. 


2. 
3. 
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P.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglise  est  wnversclle  ? 
K.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  los  temps  et  à  tous  les 

lieux. 
B.  Les  persécutions  et  les  hérésies  ne  pourraient-elles 

point  la  détruire  ? 
K.  Non,  le  Saint-Esprit,  qui  la  gouverne,  lui  a  prorais 

de  la  conserver  et  de  la  défendre  toujours. 

Xe  déluge  et  l'arche  de  Noê,  figure  de  V Eglise.  Genèse,  ch.  7. 

Pratiques.     1.  Prier  Dieu  quelquefois  pour  la  conversion  des 
infidèlos  et  des  hérétiques. 

2.  Contribuer  aux  missions,  par  ses  aumônes  ou  par  ses  soins. 

3.  Instruire  ceux  qui  ignorent  leur  catéchisme,  ou  procurer 
qu'ils  soient  instruits. 
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XIV.    SUITE   DU    9e.    ARTICLE   DU   SYMBOLE. 
De  la  communion  des  saints. 

Qu'entendez-vous  par  la  communion  des  saivts  ? 

J'entends  que  tous  les  fidèles  sont  frères,  qu'ils  sont 

membres  d'un  même  corps,  qui  est  l'Eglise,  et  que 

tous  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  sont  communs 

entre  eux. 

Quels  sont  les  biens  spirituels  de  l'Eglise  ? 

Ce  sont  les  mérites  de  Jésus-Christ,  et  de  tous  les 

justes  qui  ont  été  et  qui  sont  dans  le  monde. 

Participon<i-nous  à  toutes  les  bonnes  œuvres  qui  se 

fout  dans  le  monde  ? 

Oui,  {\  cause  de  la  communion  des  saints. 

N^  est-ce  point  ponr  signifier  <ette  union  des  fidèles  y 

qu^on  donne  le  pain-bénifj  les  dimanches  à  la  messe 

de  paroisse  ? 

Oui,  c^est  hl  U7ie  figure  de  cette  union  entre  les  fidèles, 

gui  mangent  tons  du  mêmepain,  comme  étant  enfants 

de  la  même  famille. 

Pourquoi  donne-ton  le  nom  de  saints  aux  fdeJps  ? 

Parce  qu^ils  sont  appelés  à  être  saints,  et  qu'ils  sont 

cimsacrés  à  Dieu,  par  le  baptême . 

Ne  sommes-nous  pas  aussi  en  commun  ion  avec  les 

saints  qui  sont  dans/le  ciel  ? 
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11    Oui,  nous  participons  h  leurs  mérites,  nous  les  invo- 
quons, et  ils  nous  secourent  de  leur  intercession. 
D.  Avons-nous  aussi  quelque  union  avec  les  auies  qui 

sont  en  purgatoire  ? 
R.  Oui,  nous  les  secourons  par  nos  prières.  ^     ^ 

J)    Comment  appeUe-i-on  les  saints  qui  sont  au  ciel  /  ^ 
11.   On  les    appdie    l'Eglise    triomphante,  imrcc  qa  ils 

triomphnit  avec  Jisus-Chrkt.  , 

D    Comment  appelle-t-on  hs  ânica  qui  sont  en  purgatoire  } 
11.    On  les    appelle    l'Eglise    souifraute,   parce  (^i  elles 
souffrent  V expiation  entière  de  leurs  péchés. 
Comment  appelle-t-c7i  les  fidèles  qui  sontsur  la  terre  .^ 
On  les  appelle  l'Eglise  militante,  ou    combattante, 
2-)arce  qu'ils  combattent  contre  les  ennemis   de   leur 

salut.  • 

D.  Snut-cc  ih,  trois  églises  différentes  ? 
R.  Non,  ce  sont  trois  parties  de  la  même  Lglifeo.        ^ 
D.  Comment  ces  trois  parties  do  la  même  Eglise  n  en 
font-elles  qu'une?  ,      i     -x/     i. 

R.  Parce  qu'elles  sont  unies  entr'elles  par  la  charu6  et 
par  la  participation  aux   mérites    de    Jésus-Christ, 
leur  chef. 
PriHes  (ï Abraham  pour  la  ville  de  Sodorne.     Genèse,  ch.  18. 
Pratiques.     1.  S'unir  intérieurement  ù  toutes  bonnes  œuvres 
qui  se  font  sur  la  terre  :  en  louer  Dieu,  et  les  lui  offrir. 
Appuver  les  gens   de   bien  dans  les  entreprises  saintes 
qu'ils' font  pour  la  doire  de  Dieu  et  le  salut  dos  âmes. 
Secourir  les  âmes  qui  sont  en  purgatoire,  par  des  prières, 
de"  aumônes,  des  mortifications,  et  d'autres  bonnes  œuvres. 


2. 


3. 


XV. 


DES  10e.,  Ile.  et  12o  articles  du  symbole. 


Article  10.  La  rénusslon  îles  péchés. 
Article  U.  Lu  résurrection  de  lu  chair. 
Article  12.  La  vie  élomt-Uci. 


D    Q.u'entendez-vous  par  la  rémission  des  P^^'J^^^f 
r'.  J'entends  que   Jésus-Christ   a   donné   à  1  Eghsc  le 

pouvoir  de  remettre  toutes  sortes  de  péchés. 
D.  Comment  l'Eglise  remet-elle  les  péchés  ? 
R.  Par  le  moyen  des  sacrements. 


•^ 


les  invo- 
sion. 
allies  qui 

cieJ  ? 
rce  (ju'ils 

rgatoire? 
:e  qu'elles 

'  la  terre  f 
nbattante, 
3    de    leur 


iàO. 

Iglise  n'en 

charité  et 
sus-Christ, 

se,  eh.  18. 

mes  œuvres 
lui  offrir. 
:ises  saintes 
os  âmes, 
des  prières, 
ânes  œuvres. 


SYMBOLE. 


oêcJiês  ? 
l'Eglise  lo 

i6s . 


■'JÉr 

I 


rATÉCHlSMK. 


"  1 
o  1 


D.  y  a-t-il  des  j)(c\\6s  qui  no  puissent  être  rerais  par  lo 
pouvoir  de  l'Eglise  ? 

R.  Il  n'y  en  a  aucun,  quelque  (^«norme  qu'il  soit. 

D.  Qu'en  tendez- vons  par  la  résurrection  de  la  chair  ? 

11.  J'entends  que  touf<  ceux  qui  sont  mort?  depuis  lo 
commencement  du  monde,  ressusciteront  un  jour. 

D.    <?'<'c«('r//r/f5-i'07/.s' par  ressusciter  ? 

R.  J'entende  (pie  les  corps  sortiront  de  la  ferre,  j)our 
tire,  réfiiiû  à  leurs  âmes,  et  iju  ainsi  les  morts  devien- 
dront en  vie. 

T).  Quand  cela  arrivora-t-il  ? 

K.  A  la  un  du  monde,  avant  le  jugement  dernier. 

D.   I^ounjuoi  les  morts  ressuseiteront-ils  ? 

R.  C'est  pour  recevoir  dans  leurs  corps  la  récompenso  do 
leurs  bonnes  œuvres,  ou  le  chfitiment  do  leurs  péchés. 

r>.  Quel  corps  aurons-nous  en  ressuscitant  ? 

R.  Nous  aurons  le  même  corps  et  la  même  chair  que 
nous  aurons  eus  pendant  notre  vie. 

D.  Tous  les  corps  ressusciteront-ils  dans  lo  mémo  état  ? 

R.  Tous  ressusciteront  pour  no  plus  mourir;  mais  avec 
cette  différence,  que  les  corps  des  méchants  ressusci- 
teront pour  souffrir,  et  les  corps  des  bons  pour  être 
heureux. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  bons  et  les  méchants  ? 

R.  Les  bons  sont  ceux  qui  meurent   dans  la  grâco  de 

Dieu  ;  les  méchants  sont  ceux  qui  meurent  dans  le 

péché  mortel. 
D.  Qu'entendez- vous  par  la  vie  éternelle  ? 
R.  J'entends  que  la  résurrection  sera  suivie  d'une  vie 

qui  ne  finira  jamais. 
D.  Quelle  sera  cette  vie  ? 
R.  Ce  sera  une  vie  éternellement  heureuse  pour  les  bons 

et  éternellement  malheureuse  pour  les  méchants. 

Résurrection  de  Lazare,  figure  de  la  résurrection  et  de  la  rémission 
des  péchés.     St  Jean,  eh.  11. 

Pratiquer.  1.  Qnnnd  il  faut  choisir  un  état  de  vie  ou  un  em- 
ploi, faire  ce  choix,  non  par  vne  d'intérêt,  mais  dais  lu 
vue  de  se  procurer  une  éternité  bienheureuse,  et  demander 
à  Dieu  de  nous  é  Jairor  h  ce  sujet. 
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2.  No  point  trop  mdnnpjer  son  corps,  le  priver  quolqinfois  des 
commodités  et  dea  pliiiairs  permis,  pour  lui  procurer  une 
résurrection  glorieuse. 


M   ? 
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XVI.    DU   PDCnii   ACTUEL. 

D.  Qu'bst-cc  que  le  p^ché  actuel. 

H.  Le  péché  actuel  est  une  désobéissance  à  Dieu,  que 

nous  commettons  par  notre  propre  volonf?. 
J).  JfJn  comhicn  de  manières  vommct-nn  h  péché  actuel? 
B.  En  quatre  manières  ;  par  lyenaéesj  par  paroles^  par 

actionny  et  par  omism'ons. 
I).  Qu'en  tendez-vous  par  omissions  ? 
R.    C'est  manquer  -le  Jarre  ce  à  quoi  on  est  ohligé]  par 

exemple  :  ne  pottit  entendre  la  messe  un  Jour  de  fêtc^ 

c'est  nu  péchC  d'omission. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés  actuels  ? 
R.   Deux  sortes  ;  le  péché  mortel  et  le  péché  véniel. 
D.  Qu'est-ce  que  îe  péché  mortel  ? 
11.  Le  péché  mortel  est  une  désobéissance  à  Dieu,  en 

matière  importante,  qui  nous   lait  perdre  la  grâce 

sanctifiante,  et  qui  méiite  l'enfer. 
T>.   Pourquoi  l'appellc-t-on  mortel  ? 
li.  C'est,  1.  Parce  qu'il  mérite  l'enfer,  qu'on  appelle  la 

mort  éternelle. 

2.  Parce  qu'il  donne  la  mort  à  notre  Sme. 
D.  Est-ce  que  tcut  péché  mortel  mérite  l'enfer  ? 
11.   Oui,  et  il  ne  faut  qu'un  péché  mortel  pour  le  mériter. 
D.  Comment  le  péché  mortel  donne-t-il  la  mort  à  notre 

Cime  qui  est  immortelle  ? 
R.  On  dit  que  le  péché  lui  donne  la  mort,  en  ce  qu'il 

lui  fait  perdre  la  grâce  sanctifiante,  qui  est  sa  vie. 
D.    Quels  sout  fes  ejfets  de  cette  mort  spirituelle  de  Vâme 

par  le  péché  ? 

R.   1.   L'âme  devient  V ennemie  de  I)ieu,  et  Vohjet  de  sa 
colère. 

2.  Elle  est  dans  la  puissance  du  démoli. 

3.  Elle  perd  tout  le  mérite   de   ses   bonnes   cMiires 

]ins>^ées. 


CATÉCHISME. 


D.  Quoi!  celui  qui  aurait  passé  sa  vie  lîansla  pêni^ 
tencc  et  les  bonnes  œuvres,  en  perdrait  le  mérite  par 
un  pec/ié  mortel  f 

R.    Oui,  parce  qu'en  péchant  mortellement,  il  devient 

l'ennemi  de  Dieu. 
ID.  Nous  devons  dono  bien  craindre  le  pc^oliô  mortel  ? 

D.  b  il  fallait  choisir  entre  la  mort  et  le  péché  mortel, 

que  choisiriez-vous  ? 
R.  Je  choisirais   plutôt  tous  les  malheurs  et  la  mort 
même,  que  do  commettre  un  seul  péché  mortel. 
Lss  trois  en/ans  dans  la  fournaise.     Dan.  ch.  3. 

rj.ATiQUBg,     1.  Demander  souvent  h  Dieu  qu'il  nous  préserve 

(lu  pèche  mortel,   et  que,  s'il  prévoit  que  nous  y  devions 

tomber,  il  nous  retire  plutôt  de  ce  monde 
'4.     Dès  qu'on  connaît  ôtre  tombé  dans  le  péché  mortel,  faire 

un  acte  de  contrition,  et  recourir  le  plus  tût  qu'on  le  peut. 

au  sacrement  de  pénitence.  ' 


XVII.     DES   rkCHÉS   CxVPïTAUJi. 

De  rOrgnolI. 

D.  Quels  sont  les  péchés  capitaux  ? 

H,  Il  y  eu  a  sept,  l'orgueil,  l'avarice,  l'impureté,  Peuvio. 

la  gourmandise,  la  colère  et  la  paresse. 
1).  Pourquoi  les  nomme-t-on  capitaux  f 
R.  Parce  qu'ils  sont  les  sources  de  beaucoup  d'autres 

péchés. 

D.  Qu'est-co  que  l'orgueil  ? 

R.  L'orgueil  est  un  amour  déréglé  de  soi-même  qui  foifc 
qu  on  présume  de  soi,  qu'on  se  préfère  aux  autres, 
et  qu  on  veut  s'élever  au-dessus  d'eux. 

D.  Quels  mnt  les  vires  que  l'ori/ucil  cause  plus  ordinai- 
rement ? 

R.  Il  y  en  a  sept  :  V estime  de  soi-même,  la  présomption, 
le  mépris  du  prochain,  la  vanité,  Vamhition,  Vhy. 
pocrisie  et  la  déi>ohéismnce. 

p.  Quelle  .fi.st  la  vertu  opposée  à  l'orgueil  ? 

Ji  C'est  l'humilité.        ^  " 
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D.  L'humilité  cst-cîîe  nécessairo  au  xaliil  ? 

li.  (>u/,  elle  est  Hi  nét-csHairCf  qm,  sa  nu  l' humilité,  no7i3 
ne.  2>ouvon!<  être  saiivés. 

J).  Un  homme  qui  fait  de  r/rnndes  aumônes  et  de 
grande»  pénitences,  ne  sera-t-il  pas  sauvé  ? 

B.  Non,  s'il  n*a  point  d'humilité,  et  s'il  s  enorgueillit  de 
ses  bonnes  œuvres. 

D.  Pouvùns-nous  prendre  confiance  dans  nos  bonnes 
œuvres  ? 

B.  Toute  notre  confiance  doit  être  dans  les  mérites  de 
Jésus- Christ,  et  dans  l'aveu  de  notre  misère. 

D.    Quels  sont  les  effets  de  VhumUité  ? 

11.  Se  mépriser  soi-même  ;  ne  point  chercher  à  s'élever 
ni  à  se  j)roduire  ;  ne  mépriser  personne,  obéir  et  céder 
volontiers  à  fout  le  monde. 

J).  Donuez-nous  quel(|UGs  motifs  qui  nous  engagent  ù. 
fuir  l'orgueil,  et  à  pratiquer  l'humilité, 

B.  Ea  voici  trois  :  1.  L'horreur  que  Dieu  a  des  orgueil- 
leux. 2.  L'exemple  de  Jésus-Christ  qui  a  choisi 
sur  la  terre  une  vie  humble.  3.  Le  mépris  et  les 
railleries  que  tout  le  monde  fait  des  orgueilleux. 

Nabuchodonosor  change  en  bête.     Dan.  ch.  4. 

Pratiques.     1.  Ne  jamais  parler  de  soi  par  vanité,  ni  des  chose  a 
(j[iii  nous  appartiennent   comme  do   nos  parens,   de   noa 
richesses,  de  nos  bonnes  œuvres,  etc. 
Ne  mépriser,  ni  railler  personne. 

Eviter  les  ajustemens  mondaines  et  les  parures  supcrflnoa. 
Ne  point   nous  excuser,  quand  ou  nous  reprend,  si  cela 
n'est  pay  nécessaire. 


XVITI.    DE    l'avarice,    LA   LUXURE   ET   L' EN  VIE. 

D.  Qu'EST-ce  que  Tavarice  ? 

B.  L'avarice  est  un  amour  déréglé  des  biens  de  la  terre, 

principalement  de  l'argent. 
D.    QuAs  sont  les  effets  de  V avarice? 
B.   1.  User  de  m,ensonges  et  de  tromperies,  pour  s'enrichir. 

2.  H'occ.u2)er  tellement  de   V acmisition  des  richesseSf 

qu'on  en  oublie  son  salut. 
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3.  IVop  épargner,  pour  amasucr  (ht  bien. 

4.  lii'fumr  l'aumône,  quand  on  la  peut  faire. 

5.  Prendre  ou  retenir  injustement  le  bien  d'autrui. 
D.  Qa'est-CG  que  la  luxnrc  ou  l'impureté  'f 

R.  La  luxure  ou  l'iui pureté  est  une  affection  déréglée 

pour  les  plaisirs  do  la  chair. 
D.  Quelles  sont  les  causes  les  plus  ordinaires  de  repêchée 
K.  l.  Boire  et  manger  avec  excès  ou  avec  trop  de  sensu- 
alité. 2.  Fréquenter  trop  familièrement  les  personnes, 
de  sexe  différent^  ou  contracter  avec  elles  des  amitiés 
trop  tendres, 

3.  Dire  des  paroles,  ou  chanter  des  chansons  libres  f 
ou  se  plaire  à  les  entendre. 

4.  Lire  des  romans^  des  comédies^  ou  d^autrcs  livres 
qui  parlent  d* amour. 

5 .  Jbjtre  o isif  o u  pa  ressc ux. 

D.  iV'y  en  a4'il  point  encore  une  particulière  pour  les 

filles,  qu^ elles  doivent  éviter? 
R.    Oui,  c'est  d'aimer  à  être  parées  etyi  plaire  ;  porter 

la  gorge  découverte,  et  être  habillées  et  coiffées  peu 

modestement. 
B.  Qu'est-ce  que  l'envie  ? 
II.  L'envie  est  une  tristesse  du  bien  de  notre  prochain, 

en  tant  que  nous  croyons  qu'il  diminue  le  nôtre. 
1).    Quels  S'ynt  les  effets  de  ce  vice  ? 
K.   \.    Chercher  à  diminuer  la  réputation  ou  le  crédit 

de  son  prochain,  en  disant  du  mal  de  lai. 

2.  Ressmtir  du  plaisir j  lorsjuon  entend  les  autres 
en  médire. 

3.  Interpréter  aisément,  en  mal,  ss  actions. 

4.  Ressentir  de  la  joie,  lorsju' il  lui  arrive  du  mal. 
Samson  séduit  par  Dalila.    Liv.  des  Juges,  eh.  16. 

Pratiques.     1.  Donner  ramnône  volontiers  et  abondamment. 

Ne  point  faire  de  réserve  d'argent,  sans  une  grande  néces- 
sité, se  confiant,  pour  l'avenir,  à  la  providence  de  Dieu. 
Fuir  les  danses,  les  bals,  lea  comédie?,  les  assemblées  dan- 
gereuses, comme  des  écueils  de  la  pureté. 
Eviter  la  familiarité  des  personnes  de  sexe  différent. 
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Ilfaut  recommander  ici  aux  petites  fiilcs  de  no  point  joutr  avec 
les  petits  garçons,  moine  ù  des  jeux  innocens. 
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Le  catéchisme  de  la  gourmandise,  est  remis  au  dimanche  gras. 


XÎX»    DE   LA    COLÈRE   ET   DE   LA   PARESBE. 

D.  Qu'EST'ce  que  la  colère  ? 

R.  La  colère  est  uu  mouvement  violent  de  notre  ârae, 

qui  nous  porte  à  nous  venger. 
D.   Quels  smt  Us  effets  de  ce  péché  9 
R.  1.   S'occuper^    avec   dépit ^    dis   injiirts  q\ûon    croit 

avoirrcçtus. 

2.  Dire  des  jmrohs  injuri(vss  et  méprisantis. 

3.  Frapper  que/qu'un,  en  qvelqite  manière  que  ce  soit. 

4.  Former  le  d'ssùn  de  5?  venger  dans  l'occasion 

B.  A  quoi  est-on  obligé,  quand,  par  la  colère,  on  a 
iujurié,  frappé,  ou  fait  insulte  à  son  prochain  ? 

R.  On  est  obligé  à  lui  faire  excuse,  à  réparer  le  tort 
qu'on  lui  a  fait,  et  h  se  réconcilier  avec  lui. 

D.  Et,  quand  on  a  reçu  quelque  mauvais  traitement  de 
ses  ennemis,  à  quoi  est-on  obligé  ? 

K.  On  est  obligé  à  pardonner,  à  se  réconcilier  aisément, 
et  même  à  aimer  ses  ennemis. 

I).  Cette  obligation  est-elle  bien  pressante  ? 

R.  Oui,  sans  cela  il  n'y  a  point  de  salut. 

D.  Celui  qui  dit  :  je  ne  veux  point  de  mal  à  mon  ennemi  j 
/c  lui  pardonne,  mais  je  ne  veux  ni  h  voir  y  ni  enten- 
dre parler  de  lui,  S2ra-t-il  sauvé  ? 

R.  Non,  parce  qu'il  n'aime  pas  S)n  ennemi 

D.  A  quoi  nous  oblige  cet  amour  de  nos  ennemis  ? 

R.   1  A  les  regarder  coînme  nrs  frèns  en  Jésus-Christ. 

2.  A  leur  rendre  h  s  devoirs  de  la  société,  comme  les 
saluer,  leur  parler,  c^c. 

3.  A  leur  faire  du  bien  dans  V occasion. 
D.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  La  paresse  est  uu  dégoût  volontaire  des  exercices  de 
la  piété  chrétienne  et  une  négligence  des  devoirs  de 
sou  état,  particulièrement  do  ceux  do  la  religion.' 
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D.  Qa'entendez-vous  par  les  devoirs  de  son  état  ? 

11.  J'entends  les  obligations  où  Ton  est  engagé,  par  l'état 
où  Ton  est  :  pnr  exemple,  un  écolier  doit  étudier  : 
un  valet  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir. 

D.    Quels  sont  les  cfets  de  la  paresse  f 

R.  1.  Passer  îles  temps  considérables  sa)is  songer  à  Dieu 
et  à  son  salut. 

2.  Négliger  les  instructions^  les  sacrements,  les  bonnes 
oeuvres,  et  tout  ce  qui  excite  à  la  piété, 

3.  Perdre  son  temps  au  jeu  ou  à  des    amusemens 
inutiles. 

4'.  Dormir  trop. 

5.  Négliger  le  travail  et  les  fonctions  de  son  état. 

Meurtre  (PAbel^  Gcncse,  ch.  4,  ou  Parabole  des  dix  mille  ialctts. 

St.  Matth  cil.  18. 

Pratiques.  1.  Réprimer  les  petites  irapatiftnces  journalières  | 
s'imposer  une  pénitence,  chaque  fois  qu'on  y  tombe,  comme 
de  baiser  la  terre,  de  donner  une  aumône,  &c. 

2  Si  l'on  a  un  ennemi,  ou  quelqu'un  avec  qui  on  soit  en 
querelle,  aller,  dès  îe  jour  m<Jime  se  réconcilier  avec  lui, 
quand  môme  on  n'aurait  pas  tort,  ou  qu'on  lui  serait  supé- 
rieur, en  âge  ou  en  dignité. 

Chaque  jour,  pratiquer  quelque  exercice  de  piété,  comme 
une  lecture  pieuse,  quelque  œuvre  de  charité,  un  quart 
d'heure  de  méditation,  &c. 


3. 


XX.  DU  SCANDALE 

B.  Qu'est-cc  que  le  scandale  ? 

R.  Le   scandale  est  une    parole,   une   action   ou    une 

omission    qui    porte    au   péché    ceux   qui   en    ont 

connaissance. 
B.  Bu  combien  de  manières  donne-t-on  scaridale  f 
K.   1.  Un  offensant  JJicu  en  présence  du  j^rocham,  en 

lui  donnant,  par  là,  V exemple  de  l'offenser  de  même. 

2.  En  lui  ajyprcnant  à  l'offenser,  comme,  celui  qui 
enseignerait  à  un  enfant  à  dérober,  ou  à  dire  dce 
paroles  sales. 

3.  Co7iscillaîit  de  mal  faire,  comme  de  voler  ou  de 
mentir. 


38 


LE  GRAÎ^D 


ir^j 


H 


Lifi 


4.  Domianf  occasion  (Voffenser  Dieu,  comme  ceux 
qui  gardent  des  tableaux  déshonnêtes,  qui  parlent 
contre  la  religion  ou  la  pureté;  les  femmes  qui 
portent  la  gorge  découverte,  etc. 

D.  Le  scandale  augraente-t-il  beaucoup  le  péché? 

R.  Oui,  il  est  lui-même  souvent  un  crime  énorme. 

D.   Pourquoi  ce  crime  est-il  énorme  ? 

R.  1.^  Parce  que  le  scandaleux  se  rend  coupable  des 
péchés  que  cause  son  scandale. 

2.  Parce  qu'il  est  tres-dijjicile,  et  souvent  im.possible^ 
de  réparer  tout  le  mal  que  le  scadale  a  causé. 

3.  Parce  qu'il  est  plus  injurieux  à  Jésus-Christ  que 
les  autres  p)échés. 

I).  Pourquoi  est-il  plus  injurieux  à  Jésus-Christ  ? 

li.  Parce  qu'il  damne  les  âmes  que  Jésus-Ckrist  veut 
sauver,  et  qu'il  a  rachetées  par  pon  sang. 

I).  A  quoi  le  scandale  oblige-t-il  celui  qui  Ta  donné  ? 

R.  A  deux  choses.     1.  A  accuser  à  confesse  la  circon- 
stance du  scandale  ajouté  au  péché  qu'il  a  commis. 
2.  A  réparer,  s'il  le  peut,  le  scandale  qu'il  a  donné, 
et  les  péchés  qui  en  ont  été  les  suites. 
Mort  des  deux  enfansd'IIêli.     1.  Liv.  des  Roig,  ch.  4. 

Pratiques.  1.  Evitor,  non-seulement  ce  qui,  de  soi,  porte  au 
pèche,  mais  même,  ce  qui,  étant  de  soi  innocent,  pourrait 
porter  au  péché  des  personnes  faibles,  aisées  à  scandaliser, 
b  1  on  se  souvient  d'avoir  conseillé  à  quelqu'un  une  chose 
ou  11  y  aurait  du  péché,  se  dédire  au  plus  tôt  de  son  mauvais 
conseil. 

Gagner  a  Oieu,  par  son  bon  exemple  et  ses  bonnes  œuvres, 
autant  d'âmes,  s'il  est  possible,  qu'on  en  a  perdu  par  ses 
mauvais  exemples. 


2. 


XXI.    DU   PÉCHÉ   VÉNIEL. 

B.  Qu'EST-ce  que  le  péché  véniel  ? 

R.  Le  péché  véniel  est  une  désobéissance,  en  matière 
légère,  qui  ne  détruit  pas  en  nous  la  grâce  sancti- 
fiante, mais  qui  l'affaiblit  et  nous  engage  à  des  poin'^s 
temporelles. 
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D.  Quand  est-co  qu'un  péché  est  véniel  ? 

R.  Quand  il  est  en  matière  peu  considérable,  ou  que  le 

consentement  de  la  volonté  est  imparfait. 
D.   Donnez-en  quelques  exemples  f 
11.    Une  impatience  U<jhe  est  un  péché  véniel,  à  cause  de 

la  légh-eté ^de  la  madère.      Une  pensée  contre  la  foi 

est  un  péché  véniel,  quand  on  ne  s'y  est  point  arrêté 

avec  une  volonté  jmrfaite. 
I).    Tous  les  péchés  ne  sont  donc  pas  égaux  entre  eux  f 
11.  Aon,  il  y  en  a  de  j^lus  grands  les  U7is  que  les  autres, 

sou  entre  les  péchés  véniels,soit  entre  les  péchés  mortels, 
D.  Celui   <ïui   meucfc,  coupable  seulement    de   péohés 

véniels,  va.t-il  en  enfer  ? 
II.  Non,    parce  qu'il    n'a    pas  perdu  entièremeut   la 

grâce  sanctifiante. 
D.  Où  va-t-il  donc  ? 
R.  S'il  n'a  pas  fait  pénitenoe  do  ses  péohés  véniels,  il  va 

en  purgatoire  satisfaire  à  la  justice  de  Dieu. 
n.  Devons-nous  craindre  beaucoup  le  péché  véniel  ? 
R.  Oui,  et  plus  que  tous  le>  maux  imaginables. 
D,   Pourquoi  oela  ? 
R.  1.  C'est  que  ce  péché  déplaît  h  Dieu,  et  c'est  assea 

pour  en  détourner  oeus  qui  aiment  Dieu  de  tout  leur 

oœur. 

2.  C'est  que  les  péchés  véniels  conduisent  peu  à  peu 
aux  mortels,  et  par  là  à  l'enfer. 
Un/ans  dévorés  par  dea  our».     4  Liv,  des  Rois,  ch.  2. 

PEATiQuts.  1.  Examiner  les  péchés  vôniels  qu'on  commet  le 
puis  souvent,  comme  de  petits  mensanges,  des  impatiences, 
«c  ,  et  chercher  les  moyens  d-  s'en  corviger. 

2.  Entreprendre,  chaque  mois,  de  corriger  une  de  ses  mau- 
vaises habitudes  ;  par  exemple,  danH  ce  mois,  se  corriger  des 
petits  juremens  ;  le  mois  suivant,  des  paroles  de  vanitc,&o. 

XXII.    DE    LA   GRACE. 

D.  Qu'est-cc  que  la  grâce  ? 

R.  La  grâce  est  un  don  f^urnaturd  que  Dieu  nous  a  fait 

par  sa  pure  bonté  et  par  les  mérito.s  de  Jésus-Christ, 

pour  opérer  notre  salut. 
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B.  Oombîen  y  a-t-il  do  sortes  de  grâces  ? 

11.  De  deux  sortes  ;  la   grâce  habituelle,  autrement  la 

grâce  sanctifiante,  et  la  grâce  actuelle. 
P.  Qu'est-ce  que  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante  ? 
B,  C'est  celle  qui  nous  rend   saints  devant   Dieu^  dès 

qu'elle  est  en  nous, 
p.  Pourquoi  l'appelle-t-on  habituelle  ? 
B.  Parce  qu'elle  se   conserve   en  nous,   lors  même  que 

notre   volonté    n'agit   point  ;  par   exemple,  elle  est 

dans  les  enfans  baptisés,  avant  l'usago  de  raison. 
J).  Qu'estrce  que  la  grâce  actuelle  ? 
B.  C'est  celle  qui  ne  nous  sanctifie  pas  d'elle  même,  mais 

nous  dispose  à  être  saints,  ou  à  devenir  plus  saints, 

quand  nous  y  co-opérons. 
D.  Pourquoi  l'appelIe-t-on  actuelle  ? 
Jl.  Parpe  que  c'est  un  mouvement  passager  et  intérieur, 

par  lequel  Djeu  nous  «soite  et  nous  aide  à  faire  \q 

bien. 
p.  Donnez-en  un  exemple. 
Jl.   Si  la  grâce  de  Dieu  m^ excite  à  donner  actuellement 

Vuurnôue,  cette  pensé  g  ou  ce  mouvement  est  une  grâcô 

cctueUe. 
p.    Qu^e:4-ce  que  coyopérer  q,  la  grâce  f 
^.    C'est  suivre  son    mouvement:  par   exemple^   suivre 

Vinspiration  que  Dieu  donne  défaire  l'aumône,  c'est 

cO'Opérer  à  la  grâce, 
J)    Sommes-nous  libres  de  cO'Opércr  à  la  grâce,  ou  de  n*i/ 

jtas  co-opérer  ? 
R.    Oui,  sans  cela  nous  n'aurions  pas  de  mérite. 
D.  Pouvons-nous  faire  quelque  chose  qui  mérite  le  ciel, 

sans  la  grâce  ? 
B.  Non,  nous  ne  pouvons  riep  du  tout  pour  le  eiel,  sans 

la  grâce  de  Dieu. 
J).    Quelle  confiéquenee  tirez-vous  de  cette  vérité  ? 
B.  Da  jf  '^emih'e,  de  demander  à  Dieu  sa  grâce,  pnùquo 

je  ne  puis  rien  pour  le  salut  sans  elle.     La  seconde,  de 

ne  point  m' enorgueillir  dec,   bonnes  œuvres,  puisque 

iU-st  par  la  grâce  que  je  les  fais, 
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D.  Comment  se  perd  la  grâce  ? 

H.  On    perd  la  grâce  habituelle,  par  le  p<5ché  mortel. 

On   perd   les   grâces  actuelles,  en  résistant  à  leurs 

inspirations.  ^ 

D.  Est-ce  qu'on  résiste  aux  mouvemens  intérieurs  de  la 

(jnice  .^ 
II.    Oui^  nous  n'y  résistons  que  trop. 
I).  Comraept  obtient-on  la  grâce  ? 
K.  On  l'obtient  par  les  sacrements  et  par  la  prière. 

Péché  de  St.  Pierre,  stiite  de  sa  présomption.     S.  Jean.  ch.  18. 

Pratiques.  1 .  Approcher  souvent  des  sflcremens,  pour  y  puiser 
des  grâces  plus  abondantes  et  plus  fréquentes. 

2.  Priersouventpcurdeinander  à  Dieu  ces  grâces,  surtout  dans 
les  tentaiions,  ou  au  commencement  de  ses  actions  ;  aller 
Quelquefois  devant  le  saint  sacrement,  prier  à  cette  intention. 

3.  Quand  on  a  fait  une  bonne  œuvre,  s'humilier  devant  Dieu, 
reconnaissant  que  c'est  l'effet  de  sa  grâce, 

4.  Quand  le  Saint-Esprit  nous  inspire  ou  de  faire  une  bonne 
ouvre,  ou  de  fuir  l'occasion  du  péché,  ne  pas  diiférer,  mais 
obéir  aussitôt  à  son  mouvement. 


D. 
11. 

IX 
II. 

D. 
R. 
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D. 
R. 

D. 
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XXIir.    DU   PATER   OU  ORAISON   DOMINICALE. 

Quelle  est  la  plus  excellente  prière  ? 
La  plus  excellente  de  toutes  les  prières  est  Toraison 
dominicale,  appelée  communément  le  Pater. 
Qu'est-ce  que  le  J'ater  ? 

C'est  une  prière  qui  nous  a  été  enseignée  par  Jésus- 
Christ. 

A  qui  parlons-nous,  eu  disant  le  Pater  f 
Nous  parlons  à  Dieu. 
Pourquoi  l'appelons-nous  notre  père  ? 
Pour  exprimer  que  nous  avons  en  Dieu  la  c  nSance 
qu'un  fils  doit  avoir  en  son  père. 
Dieu  est-il  notre  père  ? 

Oui,  il  nous  a  donné  la  vie,  et  il  nous  donnera  son 
héritage,  qui  est  le  ciel. 

Pourquoi   disons-nous   notre  père,   plutôt  que  mon 
père  .'■ 

C'est  pour  montrer  que  tous  les  chrétiens  sont  frères, 
ayant  tous  un  morne  père. 
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D.  Pourquoi  disons-nous,  qui  êtes  aux  clcuxj  Dieu  étant 

partout  ? 
R.  C'est  que,  quoique  Dieu  soit  partout,  nous  regardons 

le  ciol  coînmo  le  trône  de  sa  gloire. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  demandes  dans  le  Pater  ? 
11.  Il  y  en  a  sept. 
D.  Que  demnndons-nous  par  le  première,  Que  votre  nom 

soit  sonrti'jié  ? 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  soit  connu,  aime  et  adore, 

et  qu'on  craigne  de  l'ofleuser. 
D.  lilxpliquL'::  cela  en  (Jetai/. 
R.   A\ii(s  (lemanchns,  1.    Que  les  infidèles  eojinaistnt  et 

hénii>i<eut  le  staint  nom  <fe  Dieu. 

2.  Que  lesju  rfvrs  et  Uaspliémateuru  cessent  de  V  offenser. 

3.  Que  tous  les  ehrcfiens  r  honorent  jxir  la  sainteté  de 
leur  rie. 

D.  Que   si^'nifie  la  seconde  demande.   Que  votre  règne 

arrive  f 
R.  Nous  demandons  que  Dieu  règne  dans  nos  cœurs,  par  sa 

grâce,  et  qu'il  nous  fasse  régner  avec  lui,  dans  sagloire. 
D.  Que  signifie  la  troisième  demande.  Que  votre  volonté 

suit  faite  en  la  terre  eomme  au  eiel  ? 
R.  Nous  demandons  que  les  hommes  lui  obéissent  avec 

autant  d'amour  et  de  fidélité  que  les  auges. 
Parabole  de  V enfant prodiyvc.     St.  Luc,  ch.  15. 
Pratiquks.     1.  Réciter  le  Pa(er,  avfc  attention  et  posément; 

penser,  en  le  rrcitant,  au  sens  do  chacune  des  demandes 

qu'on  y  fait  à  Dieu. 

Prier  pour  la  convertion  de  ceux  qui  déshonorent  le  saint 

nom  de  Dieu,  pnr  leurs  blsisphônies  ou  par  leurs  crimes  ; 

et  reprendre  ceux  qui  jurent,  si  nous  en  avons  le  pouvoir. 

Dans  tous  ce  q!ii  nous  arrive  de  fâcheux,  dire  intérieurement 

à  Dieu  :   Que  votre  volonté  soit  faite. 


2. 


3. 


^i 


XXIV.    SUITE   DU    PATER.  / 

D.  Que  demandons-nous  par  la  quatrième  demande  : 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain   quotidien  f 

R.  Nous  demandous  à  Dieu  le  pain  ou  la  nourriture  de 
l'ame,  et  celle  du  corps. 


i. 
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D.  Quel  est  ce  pain  de  notre  âme  que  nous  demandons  ? 

II.  C'est  la  grâce  de  Dieu,  sa  sainte  parole,  et  la  sainte 
eucharistie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  pain  du  corps  ? 

R.  C'est  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  conservation 
de  notre  vie. 

D.  Que  nous  enseigne  la  cinquième  demande  :  Pardon- 
nez-nous '}ws  offenses  ? 

R.  Elle  nous  appreud  que  noua  offensons  Dieu  tous  les 
jours,  et  que  nous  avons  besoin  do  lui  demander 
pardon  sans  cesse. 

D.  Que  demandons-nous  donc  à  Dieu  par  cette  demande  ? 

R.  Nous  demandons  qu'il   nous   accorde   le   pardon  de 
nos  péchés,  et  qu'il  nous  donne  la  grâce  d'une  vraio  , 
pénitence. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous,  corame  nous  pardonnons  à 
ceux  qvi  nous  ont  offensés  f 

R.  Pour  nous  faire  souvenir  qu'il  fiuit  pardonner  à  ceux 
qui  uous  offensent,  si  nous  vouions  que  Dieu  nous 
pardonne. 

D.  Est-ce  que  Dieu  ne  nous  pardonnera  poinf^  si  nous 
ne  pardonnons  pas? 

R.  NoHj  puisque  nous  le  prions,  par  cette  demande,  que 
le  pardon  que  nous  accordons,  soit  la  riijle  de  cehd 
que  vous  lui  demandons. 

D.  Que  signifie  la  sixième  demande.  Ne  nous  induisez 
point  en  tentation  f 

R.  Nous  demandons  à  Dieu  de  nous  préserver  des  ten- 
tations, et  de  nous  faire  la  grâce  de  les  surmonter. 

D.  Que  signifie  laseptièrac  demande, /)^7iy>r.»ïoî/f,v/if?;K77/ 

R.  Nous  demandons  d'être  préservés  de  tous  les  maux  do 
l'âme  et  du  corps,  et  du   démon  qui  nous  les  suscite. 

D.  Quel  est  le  mal  que  nous  devons  craindre  le  plus  ? 

R.  C'est  le  péché  et  la  damnation. 

Damd  insuliv.  far  Stméi.     Liv.  2.  des  Rois,  ch.  16. 

Pratiques.  1.  Qunnd  on  recite  Id  Paler,  songer  si  on  a  quel- 
que ennemi  ;  lui  pardouner  de  bon  cœur,  et  preudre  la 
résolution  de  se  réconcilier  avec  lui. 

2.  Chercher  l'occasion  de  rendre  rcrvice  lît  ceux  qui  nous 
veulottt  du  mal,  et  prier  Dien  pour  eux. 
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II 


Par  reconnaissance  ponr  la  bonté  de  Dieu,  qui  nous  cîonno 
chaque  jour  le  pain  qui  nous  nourrit,  contribuer  chaque 
jour  j\  la  nourriture  do  quelque  pauvre,  selon  nos  moyens. 


XXV.    DES   SACIIEMENS. 

B.  Qu'EST-ce  qu'un  sacrement  ? 

II.  Un   sacremf;nt  est  un   sjg!>e  sensible,  institué  par 

Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  pour  nous  sanctifier. 
D.  Pourquoi  dit-07i  qît^mi  sacrement  est  un  signe  sensible  ? 
R.   Cest  un  si</ne,  parce  qu'il  signifie  la  grâce  qu'il 

produit  en  nous  ;  et  il  est  sensible,  parce  qu'il  tombe 

sous  les  sens. 
D.  Expliquez  cela  par  un  exemple. 
R.   Bans  le  baptême,  ce  qui  tombe  soïts  7ios  scms^  c'est 

Veau  qui  lave  l'enfant,  et  cette  eau  sif/mjfïc  la  grâce 

qui  lave  son  âme  du  péché  originel. 
D.    Comment  est-ce  que  les  sar7'emens  vous  sanctijient  f 
R.  Les  uns,  savoir  :  le  baptême  et  la  jmnitence,  donnent 

la  grâce  sanctifiante,  qu'on  n'avait  jms  auparavant  ; 

les  autres,  comme  la  confirmatimi,  etc.,  augmentent 

celle  qu'on  avait  déjà  reçue. 
D.  Comment  est-ce  que  les  sacremeûs  donnent  ou  aug- 
mentent la  grâce  ? 
R.  C'est  en  nous  appliquant  les  mérites  do  la  mort  do 

Jésus-Christ. 
D.  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  sacremens,  reçoivent-ils 

la  grfice  't 
R.  Non  :  ceux  qui  n'ont  pas  les  dispositions  nécessaires, 

ne  reçoivent  pas  la  gruoo  du  sacrement. 
D.  Est-ce  un  grand  péché  que  de  ï-ccevoir  les  sacremens 

sans  les  dispositions  nécessaires  ? 
R.  Oui,  c'est  un  grand  péché,  qu'on  appelle  sacrilège. 
D.  Qu'entendez-vous  par  un  sacrilège  f 
R.  J'entends  la  profanation  d'une  chose  sainte. 
B.  Peut-on  recevoir  chaque  sacrement  plusieurs  fois  ? 
R.  Oui,  excepté  le  baptême,  la  confirmation  et  l'ordre, 

qu'on  ne  peut  recevoir  qu'une  fois. 
D.  Pourquoi  ne  peut-on  recevoir  ceux-ci  qu'une  fois  ? 
R.  C'est  qu'ils  impriment  caractère. 
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D.  Qu'est-ce  quo  h  caractère  /  -, .  ;  •     f  ; 

11.  C'est  une  marque  spirituelle  imprimée  dans  rame, 

qui  nous  consacre  à  Dieu  d'une  manière  partiouliôi», 

et  qui  ne  peut  être  efFacée, 
D.  Tj  aspersion  de  Vcau-hcnltc  rst-dle  un  sacrement? 
R.  Non^  c^est  une  simple  cérémonie  par  laquelle  V Eglise 

nous  enseigne  avec  quelle  pureté  de  conscience  il  faut 

prier. 
D.    Quel  autre  fruit  tire-i-on  de  l'eau-hénite  ou  du  pain- 

bénit  P 
R.    Ceux   qui  s'en  servent  avec   dévotion  ont  part  aux 
prières  que  V  Église  fait  y  en  les  bénissant. 

Punition  des  rhilistins  pour  avoir  emporté  V arche. 
1.  Liv,  des  Rois,  ch.  5. 
Pratiques.  1.  Ne  point  souffrir  qu'on  plaisante  sur  les  sacre- 
mens,  ou  qu'où  contrefasse,  d'une  manière  indécente,  leurs 
cérémonies. 

2.  Etendre  notre  respect  aux  choses  que  l'Eglise  bénit  par 
rapport  aux  sacremens,  comme  l'eau^bénite,  le  pain-bénit, 
les  vases  et  les  ornemens  sacrés. 

3.  Respecter  les  prêtres  et  les  religieux,  comme  les  ministres 
des  ôucremens  ;  ne  point  dire  de  mal  d'eux  ;  interpréter,  en 
bonne  part,  leurs  actions,  les  secourir  dans  leur  pauvreté. 

XXVI.    DU   BAPTÊME. 

D.  Qu'EST-iee  que  le  Baptême  ? 

R.  Le  baptême   est  un  sacrement  qui  efface  le  péché 

originel,  et  nous  fait  enfans  de  Dieu  et  do  l'Eglise. 
D.  Comment  donne-t-on  le  baptême  ? 
R.  On  verse  de  Veav.  naturelle  sar  la  tête  de  celui  qu'on 

baptise  en  disant  :  Je  vous  baptise,  au  nom  du  Ph-e^ 

et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 
D.  Pourquoi  dites-vous  mt'on  verse  de  l'eau  naturelle  ? 
R.    C'est  qu'on  ne  doit  baptiser  qu'avec  de  Veau  naturelle^^ 

comme  de  puits,  de  rivière,  de  pluie  f  etc.,  et  que,  si 

on  baptisait,  avec  de  l'eau-rose,  du  vin  ou  d'a^itres 

liqueurs,  le  baptême  ne  serait  pas  bon. 
1).  Faut-il  que  cette  eau  soit  bénite? 
R.  Dans  un  danger  iwessant,  on  peut  se  servir  d' eau  ^ui 

n.ç  soit  pas  bénite. 
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D.  Sur  quelle  partie  du  corps  doit-on  verser  l'eau  pour 

baptiser  ? 
B   II   faut  la  verser  ordinairement  sur  la  tête;  ou  si 

on  ne  le  peut,  sur  une  des  plus  notables  parties  du 

corps. 
D.  Si  l'eau  ne  touchait  que  la  superficie  des  cheveux, 

ou  les  habits,  le  baptôme  serait -il  bon  ? 
R.  Non,  il   ne  serait  pas  bon. 
D.  En  quel  temps  faut-il  dire  ces  paroles,  Je  vovs   hajh 

tùe,  au  nom  du  Père^  et  du  Fds  et  du  Stamt'Ei'prit  ? 
B.  En  môme  temps  que  l'on  verse  Teau  en  forme   de 

croix. 

D.  Quelle  intention  faut-il  avoir  en  baptisant  ? 

E.  Il  faut  avoir  l'intontion  de  faire  ce  que  fait  l'Eglise. 
D.  Toute  personne  peut-elle  baptiser  ? 

R.  Il  n'appartient  qu'à  l'évêque  et  au  curé  de  le  faire  ; 

mais  en  cas  de  nécessité,  toute  personne  peut  baptiser. 
D.  Le  baptême  est-il  nécessaire  au  salut  ? 
R.  Il  est  si  nécessaire,  que  les  enfans  no  peuvent  etro 

sauvés,  sans  le  recevoir. 
D.  Les  enfans  qui  meurent  sans  le  baptême  ne  vont  donc 

pas  en  paradis  ? 
R.  Non,  ils  ne  verront  jamais  Dieu,  pendant  l'éternité. 
D.  Le  hapfême  ne  peut-il  pas  être  svppléé,  quand  on  ne 

le  peut  recevoir? 
R.   Ouîy  dans  ce  canyil  peut  être  suppléé  parle  martyre  y 

par  un  acte  de  charïié  avec  le  désir  d'être  haptisé. 

Naaman  guéri  de  la  l>pre.  4.  Liv.  des  Rois,  eh.  5. 


2. 


et  sans  periuission  qu'ils  font  un  grand  péché. 
S'instruire  exactement  de  la  manière  dont  on  doit  donner  lo 
baptême,  afin  de  le  pouvoir  donner,  en  cas  de  nécessité. 


XXVII   SUITE   DU   BAPTÊME. 

D.  Quels  sont  les  effets  du  baptême  en  nous  ? 
R.  1.  Il  effaoe  le  péché. 

Il  donne  la  vie  spirituelle. 
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S,  11  fait  enfant  do  Dieu  et  de  l'Eglise. 

4.  Il  imprime  un  caraot'^ro  f^ui  ne  se  perd  point. 
I).  Quel  péché  le  baptême  efface-t-il  ? 
11.  11  efface  le  péché  originel,  et  tous  les  autres  péchés 

qu'on  aurait  commis  avant  d'ôtre  baptisé. 
D.  Le  baptême  ùtc-t-U  anssi  les  efets  du  péflié  oriijinet, 

comme  Vigaorance^  la  concupiscence^  la  mort  et  les 

misèi'cs  ? 
R.  Noa^  mais  il  donne  des  (f  mecs  pour  les  vaincre  ou  hs 

supporter. 
1).    Comment  le  baptême  donnc4-il  l'a  vie  spirituelle? 
11.  J'Jn  ce  qu'il  douHc  la  grâce  sanctijiante^  qni  est  la  ùie 

de  notre  ûme^  - 
D,    Comment  le  baptême  nous  fait-il  en/ans  de  Dieu? 
H.    C'est  qu'en  vertu  de  cette  vie  spirituelle,  que  donne  le 

baptêmcy  JDien  nons  aime.,  comme  ses  ai/ans,  et  7ious 

donne  droit  à  son  héritage  dit  ciel. 
D.  Comment  le  baptême  nous  fait-il  enfans  de  l'Eglise  ? 
II.  En   nous   donnant  droit  de  participer  à,  ses  biens 

spirituels,  k  ses  sacremens  et  à.  ses  prières. 
D.  Celui  qui  reçoit  le  baptême,  fait-il  à  Jicu  quelques 

promesses  ? 
R.  Oui,  1  Celle  de  croire  tous  les  mystères  de  notre  foi. 

2.  Celle  de  renoncer  au  démon,  à  ses  pompes  et  k 

ses  œuvres. 
D.  Qu'est-ce  que  les  pompes  du  démon  ? 
R.  Ce  sont  les  maximes  et  les  vanités  du  monde. 
D.  Qu'est-ce  que  les  œuvres  du  démon  ? 
R.  C'est  le  péché. 
D.  Mais  les  enfans  ne  font  pas  ces  promesses^  puisqu'ils 

n'ont  pas  l'usage  de  la  raison. 
R.  Le  parrain  et  la,  marraine  les  font  pour  evx. 
D.  A  quoi  sont  obligés  les  parrains  et  marraines  ? 
R.  A  veiller.,  au  défaut  desph-es  et  mères,  à  l'instruction 

de  ceux  qu*  ils  ont  présentés  au  baptême. 
D.  Combien   faut-il  de  péchés  mortels  pour  perdre  la 

grâce  du  baptême  ? 
R.  Il  n'en  faut  qu'un  seul. 
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Sortie  (TFyj/pte,  elpaamgc  de  la  mer  rnvgc,  figure  du  laydèmn, 

Exod.  cli.   13  et  \'\. 
Phatkïues.     1.  Ceux    q\ii  ont  conserré  In  grAce  du  baplOme 
devraient  demander,  chaque  jour,  à  Dieu,  do  mourir  plutôt 
que  de  la  perdre. 

«c  faire  uno  fcte  pai-ticulièrc  du  jour  auquel  on  aétd  baptisé. 
Communier  ce  jour-là  ou  le  dimanche  suivant;  faire  quf  - 
que  antre  bonne  œuvre,  pour  remercier  Dieu  de  la  grûce 
qu'on  a  reçue  en  ce  jour. 

Se  mettre  quelquefois  tt  genoux,  auprès  des  fonts  baptis- 
maux, pour  y  renouveler  les  promesses  qu'on  a  faitse  à 
Dieu  dans  son  baptême. 


2. 


3. 


XXVIII.    DE  LA  CONFIRMATION. 
D.  Qu'est-cc  que  la  Coufirmation  ? 
R.  La  confirmation  est  un  sacroraent  qui  nous  donne  le 

Saint-Esprit  avec  l'abondance  -de  sjs  grâces. 
D.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  nous  eat-il  donné  dans  la 

confirmation  ? 
R.  Pour  nous  rendre  parfaits  chrétiens,  et  nous  faire 

confesser  la  foi  de  Jésus-Christ,  même  au  péril  de 

notre  vie. 

B.   Comment  ce  sacrement  nous  rcnd-ïl parfaits  chrétiens  ? 
K.  En  nous  rendant  forts  et  courageux  dans  la  foi. 
D.  Est-ccpour  cela  qu'il  est  appelé  confirmation  ? 
R.   Oui,  parce  qu'il  nous  confirme  et  nous  affermit  dans 
la  lyrofession  de  la  foi. 

D.  La  confirniation  est-elle  absolument  nécessaire  pour 
être  sauve  ? 

K.  Non,  mais  ceux  qui  la  négligent  offensent  Dieu,  et 
80  privent  des  grâces  que  donne  ce  sacrement. 

P.  Pvîut-on  recevoir  ce  sacrement  plusieurs  fois  ? 

R.  JN'on,  parce  qu'il  imprime  caractère. 

D.  Dans  quel  dispositions  faut-il  le  recevoir? 

R.  Il  faut,  1.  Etre  instruit  des  principaux  mystères  de 
la  foi. 

2  Avoir  la  conscience  nette  de  tous ptécliés,  au  moins 
<ir.  péchés  mortels. 

3  Produire  des  actes  de  foi,  cV amour   de  Diev,  de 
désir,  et   autres   convenables   à  la   grandeur  de  ce 

sacrement. 
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1).  Ocliii  qui  le  recevrait  en  péché  mortel,  ferait-il  un 
grand  mal  ? 

K.  Oui,  il  comniottrait  un  sacrilège,  et  no  recevrait  pae 
le  saint-Esprit. 

D.  Quelles  sont  les  obligations  do  celui  qui  a  reçu  la 
confirmation  ? 

R.  C'est  de  ne  point  rougir  de  professer  la  foi  do  Jésus- 
Christ,  ni  de  suivre  les  maximes  do  son  évangile. 

Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres.  Actes  des  Apôtres,  ch.2 . 

Pbatiqurs.  1.  Quand  on  entend  les  libertina  qui  parlent 
contre  la  foi  et  hi  religion,  leur  imposer  silence  ou  quitter 
leur  compagnie  ;  tt,  si  on  ne  le  peut,  produire  intérieure- 
ment un  acte  do  foi. 

2.  Si  la  pratique  de  la  vertu  noua  attire  quelque  raillerie,  ou 
quelque  dommage,  les  regarder  comme  un  grand  honneur, 
et  en  remercier  Dieu. 

3.  Se  déclarer  hautement  pour  la  pitté  ;  ne  point  rougir  do 

fréquenter  ha  sacreniens,  ou  de  faire  de  bonnes  œuvres. 
N.  B,-  -On  trouvera  après  le  catéchisme  pour  les  fûtes,  une  In- 
struction plus  étendue  sur  la  confirmation,  et  dont  on  fait 
ordinairement  usage  dans  les  catéchismes  qui  ont  lieu 
pour  préparer  prochainement  les  enfana  ît,  recevoir  ce 
aacrement. 


XXIX   DE  LA   l'ÊNlTENCE. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  pénitence  cr       aérai? 
H.  Par  la  pénitence  en  général,  j'enteii'îtî  deux  choses  : 

1.  Une  vertu  qui  nous  fait  détester  ci  expier  nos 

péchés.  2.  Un  sacrement  institué  pour  les  remettre. 
D.  Pourquoi  nomme-Uon  ces  deux  eào^en  d'un  mer. te  nom? 
R.    C'est  que  le  sacrement  de  Péniierice  ne  doit  jamais 

être  séparé  de  la  vertu  de  pénitence^  et  que,  sans  elle, 

ce  sacrement  n'aurait  point  d'effet  en  nous. 
B.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Pénitence  ? 
R.  La  Pénitence  ou  la  confession,  est  un  sacrement  qui 

remet  les  péchés  commis  après  le  baptême. 
D.  Lo  sacrement  de  Pénitence   est-il  nécessaire,   pour 

être  sauvé  ?  • 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence,  au  moins,  quant  à  la 

douleur   dit  péché  et   à   la  volonté  sincère  de  s'en 
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ro?(/c;?.«6?r,  est  absolument  nécossaire,  pour  être  sauv6 
à  toux  ceux  qui  ont  commis  quelque  péché  mortel* 
après  le  baptême.  ' 

D.  Le  sacrement  de  Pénitence  peut-il  remettre  toutes 
L  jrtes  de  péchés  ?' 

II.  Oui,  il  les  remet  tous,  sans  en  excepter  aucun,  quel- 
que énorme  qu'il  soit. 

.1).  Quelles  sout  les  parties  du  sacrement  de  l>énitence  ? 

K.  Il  y  en  a  trois  :  la  contrition,  la  confession  et  la 
satisfaction. 

D.  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Il  y  en  a  deux.  1.  Il  efface  tous  les  péchés  actuels. 
^.  Li  nous  réconcilie  avec  Dieu,  en  nous  donnant  la 
grâce  sanctifiante. 

B.  Quel  effet  produit  cette  réconciliation  ? 

R.  1.  Elle  rend  le  droit  au  Paradis,  qu'on  avait  perdu 
par  le  péché.  2.  Elle  donne  des  forces  contrôles 
tentations  3.  Elle  change  la  ^eine  éternelle  due 
au  péché  en  une  peine  temporelle.  4.  Elle  fait 
revivre  le  mérite  des  bonnes  œuvres  passées. 

D.  Comment  peut-elle  faire  revivre  ce  mérite  des  bonnes 
œuvres  : 

R.  L'âme  ayant  perdu  ce  mérite  par  le  péché.  Dieu,  par  ' 
sa  bonté,  le  rend,  dans  le  sacrement  de  Pénitence 

D.  lous  ceux  qui  vont  à  confesse  eu  reçoivent-ila  les  effets  ? 

iC.  ^on  11  n  y  a  que  ceux  qui  apportent  à  ce  sacrement 
les  dispositions  convenables. 

D.  Quelles  sont  ces  dispositions,  ou  que  faut-il  faire  pour 
une  bonne  confession  ?  ^ 

R.  Pour  une  bonne  confession,  il  y  a  quatre  choses  à 
laire  :  l.  ilixammer  sa  conscience.  2.  S'exciter  à  la 
contrition  et  au  propos  de  ne  plus  o^cnser  Dieu.  S. 
Déclarer  tous  ses  péchés  à  un  prêtre.  4.  Etre  dans 
la  resolution  de  satisfaire  à  Dieu  et  au  prochain. 
La  pénitence  des  Mniviies.    Jonas,  ch.  3. 

Pratiques,     l.  Choisir  un  confesseur  pieux  et  ociairo  oui  ne 
nous  flatte  point  dans  nos  défauts.  '  ^ 

l°ssrr^Xm?'ïï  •  "'''  '""''"'  .^"'^'^  ^'  P«"*'  ^"  «^«"^«  «on- 
resseur,  al  u  qu  il  juge  mieux  si  nous  avançons  dans  la  piété 

3.     S  on  a  raison  de  douter  sur  ses  confessions  Dasséerie 
réparer  par  une  confession  générale  ^  ' 
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D.  Qu'est-co  qu'examiner  pa  conscience  ? 

B.  Examiner  sa  conscienoo,  c'est  rappeler  soigneusement, 

dans  sa  mémoire,  les  péchés  dont  on  est  coupable, 

pour  les  déclarer  au  prêtre. 
D.  Est-il  absolument  nécessaire  d'examiner  sa  conscience, 

avant  que  de  se  confesser  ? 
R.  Oui,  parce  que  si  on  oubliait  à  confesse  un  péché 

mortel,   faute  de   s' être  examiné,  la  confession   ne 

serait  pas  suffisante 
D.  (Comment  faut-il  examiner  sa  conscience  ? 
11.  Pour   bien   examiner  sa  conscience,  il  faut,  1.  Se 

recueillir  quelque  temps  en  la  présetice  de  Dieu,  et 

lui  demander  son  secours. 
Ce  qu'ion  j)^^^'^  faire  par  la  courte  prière  suivante f  ou 

par  quelque  autre  semhlahle  : 

'  PRIÈRE. 

Mon  Dieu,  donnez-moi  la  lumière  nécessaire  pour,  con- 
naître mes  péchés,  et  la  grâce  pour  les  détester. 

Je  vous  demande  cette  grâce  par  les  mérites  de  J.  C. 
mon  sauveur,  par  V'intcrcemon  de  la  très-sainte 
vierge,  de  mon  saint  ange  gardien,  de  mes  saints 
patrons  N'.  iV.  et  de  tous  les  saints. 

Il  faut  ensuite  repasser  dans  son  esprit,  et  rappeler 
dans  sa  mémoire  tous  les  péchés  que  l'on  a  commis 
depuis  la  dernière  confession. 

D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 

H.  Il  faut  s'examiner  :  1.  Sur  les  comraandemens  de 
Dieu  et  de  l'Eglise.  2.  Sur  les  sept  péchés  capitaux. 
3.  Sur  les  devoirs  de  son  état.  4.  Sur  ses  habitudes 
et  passions  dominantes.  5.  Sur  les  personnes  que 
l'on  a  fréquentées  et  sur  les  lieux  où  l'on  a  été. 

D.  Qa'entendez-vous  par  les  devoirs  de  son  état  ? 

R.  J'entends  les  obligations  que  chacun  doit  remplir  dans 
l'état  où  il  est  :  par  exemple,  un  écolier  doit  étudier, 
un  domestique  doit  servir  son  maître  et  lui  obéir  :  et 
c'est  lii-dess]j3  qu'il  doit  s'examiner. 
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J).  Comment  faut-il  s'examiner  ? 

K.  En  parcourant  toutes  ses  pensées,  ses  paroles,  ses 

actions  et  ses  omissions,  pour  remarquer  celles  où  il 

y  a  eu  du  péché. 

D.  Combien  faut-il  mettre  do  temps  à  examiner  sa  con- 
science P 

R.  II  finit  mettre  k  l'examen  de  conscience  le  temps 
qu  on  mettrait  raisonnablement  à  préparer  une  affaire 
importante,  plus  ou  moins,  suivant  la  loneneur  du 
temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  dernière  confession 

rour  (es personnes  timorées  et  qui  se  confessent  souvenx 
un  quart  dlieure  suffit  ordinairement! Mais  pour  cent 
qui  se  confessent  rarement,  il  faut  un  temps  plus  con- 
sidérable,  et  souvent  y  revenir  à  plusieurs  fois. 

D.  JJans  quelles  dispositions  faut-il  repasser  ses  péchés 
dans  son  esprit  ?  r  v 

R.  Avec  regret  et  amertume  de  cœur  de  les  avoir  commis- 
et  non  pa.s  comme  on  songerait  à  une  chose  indifférente! 

D.  l  ar  oii  faut-il  finir  sou  examen  ? 

R.  Il  faut  finir  son  examen  par  un  acte  de  contrition. 
Histoire  de  Naaman.  4.  Liv.  des  rois,  ch.  5 

^""^311'  f  ^\  ^''''''  ^°"'  ^''  ^""''^  Ve^^ra^n  de  sa  conscience, 
sur  les  fautes  commises  pendant  le  jour  ' 

Choisir  uu  temps  et  un  lien  convenables  pour  s'examiner 
et  éloigner  la  pensée  de  toute  autre  affiUre  pourne  s-occu: 
per  que  de  sa  conscience.  ^ 


2. 


3. 


XXXI.    DE     LA   CONTllITION, 

i).  Qu'EST-ce  que  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  un  regret  d'avoir 
offense  Dieu,  avec  la  résolution  de  ne  le  plus  l'offenser, 
Ji.  Umbien  y  a-t-il  do  sortes  de  contrition  ? 
R.  1  y  a  deux  sortes  de  contrition,  la  cïbntrition  parfaite. 

et  la  contrition  imparftiite,  qu'on  nomme  aussi  l'at! 
trition. 

B    Qu'est-ce  que  la  contrition  parfaite  ? 

R.  La  contrition  parfaite  est  une  douleur  d'avoir  offensé 
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D.  Quel  est  l'effet  de  la  contrition  parfaite  ? 

IX.  L'effet  de  la  contrition  parfaite  est  de  réconcilier 
avec  Dieu,  le  pécheur  qui  a  un  vrai  et  ferme  propos 
de  recevoir  le  sacrement  de  pénitence. 

T).  Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  ou  attrition  ? 

11.  La  contrition  imparftiite  est  une  douleur  d'avoir 
offense  Dieu,  moins  par  la  considération  de  sa  bonté 
inlinie,  qu'à  cause  de  la  laideur  propre  du  péché,  ou 
parce  qu'il  nous  expose  h.  être  exclus  du  Paradis,  et 
à  être  condamnés  h  la  damnation  éternelle. 

D.  Quel  est  l'effet  de  la  contrition  imparfaite  ? 

Il,  L'effet  de  la  contrition  imparfaite,  est  de  disposer  le 
pécheur  If  recevoir  la  grâce  de  Dieu,  dans  le  sacre- 
ment de  pénitence. 

D.  Dans  quelles  dispositions  doit  être  le  pécheur  pour 
recevoir  l'absolution  ? 

R.  Il  faut  qu'il  espère  en  la  r  -  «  rt^orde  de  Dieu,  qu'il 
ait  la  volonté  de  ne  plus  pécher,  et  qu'il  soit  disposé 
ii  préférer  Dieu  et  sa  loi  à  toutes  les  choses  du  monde, 
et,  par  conséquent,  qu'il  l'aime. 

D.  La  contrition  est-elle  bien  nécessaire  pour  recevoir 
l'absolution  ? 

II.  Elle  est  si  nécessaire,  que,  sans  elle,  on  ne  peut  pas 
recevoir  le  pardon  de  ses  péchés. 

D.  Celui  qui  recevrait  l'absolution,  sans  avoir  fait  ce 
qu'il  pouvait,  pour  avoir  une  contrition  suffisante, 
ferait-il  un  grand  péché  ? 

R.  Oui,  il  ferait  un  sacrilège,  parce  qu'il  profanerait  le 
sacrement  de  pénitence. 

D.  Dans  quel  temps  faut-il  produire  des  actes  de  contri- 
tion pour  se  confesser  ? 

R.  Il  faut  les  produire,  autant  qu'on  le  peut,  dans 
l'examen  de  conscience,  s'y  exciter,  encore  davan- 
tage, immédiatempnt  avant  la  confession,  et  lorsque 
le  prêtre  donne  l'absolu* 'on. 

D.  Faites  un  acte  de  contrition. 

11.  Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
offensé  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infini- 
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mont  aimable,  et  que  le  péché  vous  déplàit.  Pardon- 
nez-moi par  leH  mérites  de  J.  C.   mon  Sauveur  ;  je 
•    me  propose,  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ne 
^  pluu  vous  oflFenser  et  de  faire  pénitence. 

Pardon  accordé  à  la  pécheresse.     St.  Jean,  ch.  8. 

PaATiQUES.  l.  S'exciter  à  la  douleur  do  ses  péchés,  et  la  t6- 
raoigaer  à  Dieu  par  de  ferveag  actes  de  contrition,  tirés  du 
cœur  plutôt  que  prononcés  du  bout  des  lèvres 

2  Pour  se  fticiliter  l'exercice  des  actes  de  contrition,  en 
produi'>,  chaque  jour,  le  matin  et  le  soir. 
Fairy,  chaque  année,  une  revue  ou  confession  extraordi- 
naire de  tous  les  péchés  commis  depuis  un  an,  pour  s'exci- 
ter à  une  plus  vive  contrition  à  la  vue  do  la  multitude  de 
ses  péchés. 


3. 


XXXII.  DES  QUALITÉS  QUE  DOIT  AVOIR  LA  CONTRITION. 

J).  Quelles  conditions  doit  avoir  une  bonne  contrition  ? 
11.  Il   faut   que    la   contrition   soit,    1.     Surnaturelle  ; 

2.  Intérieure  ;    3.  Universelle  ;    4.  Souveraine.     , 
]).  Ces  conditions  sont-elles  également  nécessaires  à  la 

contrition  parfaite  et  h  l'attrition  ? 
11.  Oui,  sans  ces  conditions,  ni  l'une  ni  l'autre  en  serait 

suffisante. 
I).  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  surnaturelle  f 
K.  C'est-îi-dirc  qu'elle   doit  étro , excitée  en  nous  par  un 

mouvement  du  Saint-Esprit,  et   non  pas  seulement 

par  un  mouvensent  de  la  nature. 
D.  Celui  qui  aurait  rogrct  do  ses  péchés,   à  cause  qu'ils 

lui  auraient   fait  perdre  son  bien,  sa  santé  ou  son 

honneur,  aurait-il  une  bonne  contrition  ? 
11.  Non,  sa  contrition  ne  serait  qu'une  douleur  naturelle. 
1).  Qu'entendez-vous  par  une  contrition  îîi/^ncî/re.? 
il.  J'entends  qu'il  faut  avoir  la  contrition  dans  le  cœur, 

et  ne  pas  se  contenter  d'eu  faire  un  acte  du  bout  des 

lèvres. 

D.  Celui  qui  récite  un  acte  de  contrition,  a-t-il  toujours 

une  bonne  contrition  ? 
11.  Non,  parce  que  si  son  cœur  n'est  pas  affligé  d'avoir 

offensé  Dieu,  sa  contrition  n'est  pas  intérieure^ 
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D.  Qii'eutendcz-vous  par  utio  contrition  umveiS'Ue  ? 

E.  J'entends  qu'elle  doit  a'étendre  sur  tous  les  péchés 
qu'oQ  a  commis,  et  particulièrement  sur  les  péchés 

mortels. 

D.  Si  on  avait  vngret  do  tous  ses  péchés,  hors  un  seul 
péché  mortel,  aurait-on  une  bonne  contrition  ? 

II.  Non,  parce  que  la  contrition  ne  serait  pas  universelle. 

J).  Qu'cntendcz-vous  par  une  contrition  souoeraine? 

11.  J'entends  qu'il  faut  être  plus  fâché  d'avoir  offensé 
Dieu,  que  de  tous  les  maux  qui  pourraient  nous 
arriver. 

D.  Doit-on  être  plus  fâché  d'avoir  offensé  Dieu,  que 
«^d'avoir  perdu  son  bien,  ses  parons,  ou  ce  qu'on  a  de 
plus  cher  cher  au  monde  ? 

R.  Oui,  parée  que  le  péché  est  le  plus  grand  de  tous  les 
maux. 

D.  Est-il  nécessaire  que  la  douleur  de  la  contrition  soit 
sensible,  comme  celle  qu'on  ressent  de  la  mort  d'un 
père,  ou  d'un  mal  qu'on  souffre  dans  le  corps  ? 

11.  Cela  u'eirt  point  nécessaire  ;  il  suffit  qu'on  soit  dis- 
posé dans  le  cœur,  à  souffrir  plutôt  toutes  sortes  de 
maux  que  d'offenser  Dieu. 

Conversion  des  Juifs  de  ■Jérusalem,  à  la  prêdicatioîi  de  Vapôtre 
St.  Pierre    Act.  ch.  2,  87. 

PiiATiQUVîs.  1.  Demander  instamment  i\  Dieu  la  contrition, 
toutes  les  fois  qu'on  doit  s'approcher  du  sacrement  do 
p6'  itcnce. 

Fuire  mumo  quelques  aumônes,  afin  c'obtenir  de  Dieu  la 
gnice  d'une  vôritahle  contrition. 

Avant  que  de  se  présenter  t\  t-onfesse,  réparer  ses  fautes, 
si  on  le  peut  ;  par  exemple  en  se  récouciliant  avec  ses 
ennemis,  si  on  en  a,  etc 


2. 

3. 


XXXIIÎ.  DES  MOYENS  d' AVOIR  UNE  BONNE  CONTRITION. 

D.  Que  faut-il  faire,  pour  avoir  une  véritable  contrition  ? 

R.  Pour  avoir  une  véritable  contrition,  il  faut,    1.   La 
demander  à  Dieu  avec  f^-rveur 
2.  S'y  exciter  par  la  considération  des  motifs  ca- 
pables» do  noua  l'inspirer. 
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Di  Que  faut-il  faire  pour  bien  demander  à  Dieu  la  grâce 

de  la  contrition  ? 
R.  Il  faut  employer  les  prières,  le  saint  sacrifice  de  la 

mesi?<\  et  même  faire  quelques  bonnes  œuvres,  dans 

la  vue  de  l'obtenir. 
D.  Quels  sont  les  motifs  les   plus  propres  à  exciter  en 

nous  la  contrition  '^ 
R.  Il  y  en  a  sept  principaux. 
I).  Quel  est  le  premier  ? 
R.  C'est  la  laideur  épouvantable  du  p<jch6  qui  nous  rend 

plus  hon%le  aux  yeux  de  Dieu  qu'un  corps  mort  et 

pourri  ne  l'est  aux  yeux  des  hommes. 

Quel  est  lo  second  ?  • 

Les  peines  que  méritent  un  seul  péché  mortel,  dont 

il  est  impossible  do  comprendre  la  rigueur,  et  qui 

dureront  toute  l'éternité. 
D.  Qajl  est  le  troisième  ? 
R.  Les  biens  que  le  péché    mortel  nous  fait   perdre, 

savoir,  en   ce  monde,   la  grâce  de  Dieu  et  le  repos 

d'une  bonne  conscience  ;  et  dans  l'autre,  les  délices 

éternelles  du  Paradis. 
D.  Quel  est  le  quatrième  ? 
R.  C'est  la  passion   de  Jésus-Christ  qui  nous  a   tant* 

aimés  et  dont  nos  péchés  ont  causé  la  mort. 
D.  Quel  est  le  cinquième  ? 
R.  C'est  l'ingratitude  dont  le  péché  nous  rend  coupables 

envers  Dieu,  qui  nous  a  tant  fait  de  bien  pour  le 

corps  et  pour  l'âme. 
D.  Quel  est  le  sixième  ? 
R.  C'est  l'amour  de  père  avec  lequel  ce  Dieu  que  nous 

avons  offensé,  prend   soin   de  nous  en  ce  monde,  et 

nous  prépare,  en  l'autre,  son  royaume  céleste. 
D.  Quel  est  le  septième  ? 
R.  C'est  la  bonté  infinie  de  Dieu  considéré,  en  lui-même, 

qui,  quand  il  ne  nous  aurait  jamais  fait  de  bien,  est 

si  bon  et  si  aimable,  que  nous  devrions  mourir  mille 

fois  plutôt  que  de  ne  jamais  l'offenser. 
D.  Entre  tous  ces  motifs,  quels  sont  les  plus  parfaits,  et 

ceux  auxquels  il  est  plus  t\  propos  de  s'arrêter? 
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T^.  Co  sont  ceux  qui  nous  portent  b.  l'amour  de  Dieu,et 

particulièrement  c'est  le  dernier. 
T>.  Y  a-t-il  des  chrétiens  qui,    allant  à  confesse,  n'ont 
point  une   véritable    contrition,   quoiqu'ils    croient 
l'avoir  ? 
R.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  ;  comme  ceux  qui  s'imaginent 
avoir  une  vraie  contrition,  quand  ils>enont  prononcé 
un  acte  du  bout  des  lèvres. 
D.  Y  a  t-il  quelques  marques  pour  connaître  si  la  con- 
trition qu'on  a  est  véritable  ? 
R.  Il  y  en  a  trois,  1.  Quand  on  se  sent  si  touché,  qu'on 
voudrait,  pour  beaucoup,  n'avoir  jamais  offen.séI)ieu, 
2.  Quand  on  ^'est  approché  du  confesseur,  avec  unû 
disposition  sincère  de  se  soumettre,  de  bon  cœur,ji 
tout  ce  qu'il  ordonnera,  soit  pour  la  pénitence,  soit 
pour  le  retardement  de  l'absolution.  8.  Quand  on  a 
le  désir  et  le  soin  d'expier  ses  péchés,  par  la  pénitence 
et  les  bonnes  œuvres. 
Pénitence  sincère  de  Manass>.s.     2  Liv.  des  Paralip.  ch.  33.  13. 
Pratiques.     1.  Eprouver  la  sincérité  de  sa  contrition,  par  la 
séparation  des  choses  qui  nous  peuvent  être  occasion  de 
péché,  comme  certaines  personnes,  certains  emplois,  etc. 
L'éprouver  encore,  par  la  privation  des  plaisirs  et  des  com» 
moditôs  légitimes  et  permises,  et  en  esprit  de  pénitence. 


2. 


XXXIV.    DU   FERME  PROPOS   DE   NE   PLUS   OFFENSER 

DIEU. 

D.  Estco  assez  d'avoir   un   extrême  regret  des  péchés 
qu'on  a  commis  ? 

B.  Non,  il  faut  encore  faire  UQ  ferme  propos,  c'est-ji-dire, 
avoir  une  forte  résolution  de  ne  plus  offenser  Dieu. 

D.  Quelles  dispositions  doivent  accompagner  le  ferme 
propOta  ? 

R.  Il  y  en  a  deux  :  la  première,  c'est  un  courage  ferme, 
pour  tout  souffrir  plutôt  que   d'offenser   Dieu.    La 
seconde,  c'est  un  humble   aveu,  que  nous  ne  ferons 
rien  sans  la  grâce  de  Dieu,  (jue  nous  espérons  rece- 
voir de  lui,  par  Jéisus-CUnst, 
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D.  Quelles  sont  les  marques  auxquelles  on  peut  connaître 
si  l'on  a  un  ferme  propos  de  ne  plus  offenser  Dieu  ? 

B.  Il  y  en  a  trois,  1.  Si  l'on  se  sépare  des  occasions  du 
péché,  comme  sont  les  mauvaises  compagnies,  la 
lecture  das  mauvais  livres,  &c.  2.  Si  l'on  travaille 
à  détruire  ses  mauvaises  habitudes.  3.  Si  l'on  prend 
les  moyens  de  mener  une  vie  plus  chrétienne. 

D.  Qui  est  celui  qui  doit  craindre  de  n'avoir  pas  eu  un 
bon  et  fof  me  propos  ? 

B.  C'est  celui  qui,  après  ses  confessions,  retombe  toujours 
volontairement  dans  les  mômes  péchés. 

D.  Comment  appelez-vous  le  péché  que  commet  celui  qui 
tombe  ainsi  ? 

B.  On  l'appel  le  péché  de  rechute. 

D.  Ce  péché  est-il  beaucoup  plus  énorme  que  les  autres? 

B.  Oai,  parce  qu'il  est  accompagné  presque  toujours, 
d'ingratitude,  de  malice  et  do  mépris  de  Dieu. 

D.  Où.  conduisent  ordinairement  les  fréquentes  rechûtes  ? 

B.  Elles  conduisent îi  l'enduroissement  et  à  rimpéuiteuco 
fir,ale. 

Qii'entendez-vous  par  l'endurcissement  et  l'impéni- 
tencc  finale  ? 

J'entends,  par  l'endurcissement,  l'état  de  celui  qui 
n'est  touché  de  rien  ;  et  par  l'impénitenco  finale,  l'état 
funeste  de  celui  qui,  ayant  différé  de  faire  pénitence, 
meurt  sans  l'avoir  faite. 

Fausse  pctiitmce  et  endvrcissement  do  Pharaon.  Exod.  ch.  10  et  14. 

Pratiques.  Témoigner  à  Dieu  la  sincérité  do  son  retour,  ca 
recherchant  les  causes  de  ses  péchés,  et  les  moyens  de  les 
retrancher. 

Prévoir  les  occasions  qu'on  peut  avoir  de  retomber  dans  ses 
fautes  ordinaires, et  prendre  une  forte  résolution  de  les  éviter 
Se  condamner  à  faire  quelque  pônitonco,  chaque  fois  qu'on 
aura  le  malheur  d'y  retomber 
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XXXV.    PE   LA   CONEESSÏON. 
D  QuEST-ce  que  la  confession  ? 
B,  La  confession  est  une  déclaration  que  l'on  fait  de  tous 

ses  péchés  au  prêtre,  pour  en  recevoir  le  pardon  ou 

l'absolution. 


CATiCinsME. 


59 


D 


R. 


T).  liCS  prctres  ont.î]8  le  pouvoir  do  pardonner  les  pécliés? 

K.  Les  prêtres  opprotuns  de  l'évêque,  ont  le  pouvoi*  do 
pardonner  ou  de  retenir  les  péchés. 

D.  Peuvent-ils  remettre  tous  les  péchés,  môme  les  plus 
énormes?  , 

H.  Il  y  a  des  péchés  énormes  dont  l'aDsolution  est  réservée 
au  pape  et  aux  évoques  :  les  confesseurs  ordinaires  ne 
peuvent  pas  en  absoudre  sans  une  permission  par- 
ticulière :  mais,  avec  cette  permission,  ils  peuvent 
absoudre  tous   les  pécheurs  qui  sont  véritablement 

pénitens. 

De  qui  lo  pape,  les  évoques  et  autres  confesseurs  ont- 
ils  reçu  ce  pouvoir  ? 

C'est  de  J.  C.  lui-même  que  les  apôtres  et  leurs  suc- 
cesseurs  ont  reçu  le  pouvoir  de  pardonner  ou  de  rete- 
nir les  péchés,  l'orsqu'après  sa  roBurrection,  apparais- 
sant à  ses  apôtres,  il  leur  dit  (et  à  Pierre  en  particu- 
lier) :  Je  vous  envoie  avec  la  même  autorité  que  mon 
Pè/o  m'a  envoyé.  Recevez  le  St.  Esprit  ;  les  péchés 
seront  remis  à  cenx  à  qui  voiis  les  remettrez,  et  ils  se- 
ront retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus.^ 

B    Comment  les  prêtres  ou  confesseurs  peuvent-ils  juger 
quand  il  faut  pardonner  ou  retenir  les  péchés  ? 

Il    C'est  par  la  confession  ou  accusation  que  les  pénitena 

■  font  eux  mêmes  de  leurs  péchés,  que  les  confesseurs 

peuvent  juger  s'ils  doivent  pardonner,  par  1  absolution, 

ou  retenir  les  péchés.  •      i      ^  •.     ^ 

D    Quelles  conditions  doit  avoir  l'accusation  du  peuitent, 
'  pour  mettre  le  confess^eur  cn'.état  de  juger  s  il  doit  lui 
donner  ou  refuser  l'absolution  ? 

R.  La  confession  ou  accusation  du  pénitent,  pour  être 
bonne,  doit  avoir  trois  conditions.  „    v  .-x 

Elle   doit  être,  1.  Humble,  2.  Sincère,  3.  Entière. 

D    Ou' est-ce  qu'une  confession  humble  f 

R*.  La  confession  est  humble,  lorsqu'on  ne  raconte  pas  sea 
péchés  indifféremment,  comme  une  histoire  ;  maia 
qu'on  s'en  accuse  avec  le  regret  et  la  confusion  d  un 
criminel  devant  son  juge. 
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1).  Qu'cst-co  qu'une  confo^ision  si'icère  ? 

11.  La  confession  est  sincère,  lorsqu'on  dit  simplement 
ses  péchés,  comme  on  les  conuait,  sans  exagération 
ni  excuse.  ' 

B.  Qu'est-ce  qu'une  confession  entière  f 

R.  La  confession  est  entière,  lorsqu'on  déclare  tous  soa 
péchés,  au  moins  mortels,  leur  nature,  leur  nombre 
et  les  circonstances  aggravantes,  autant  qu'on  peut 
les  connaître. 

1).  Donnez-en  un  exemple.      .  ' 

R.  Si  on  a  dérobé,  il  faut  dire  combien  de  fois  on  l'a  fait  • 
si  la  somme  qu'on  a  prise  est  considérable,  Pi  c'est 
une  chose  sacrée,  ou  si  c'est  dans  un  lieu  saint  qu'on 
l'a  prise. 

D.  Celui  qui,  p  r  honte,  cacherait  volontairement  un 
péché  mortel,  ou  une  circonstance  notablement  aggra- 
vante, ferait-il  une  bonne  confession  ? 

R.  Celui  qui,  par  honte,  cacherait  volontairement  un  pé- 
ché mortel  ou  une  circonstance  notablement  aggra- 
vante,  ferait  une  confession  nulle  et  sacrilège,  qu'il 
serait  obligé  de  recommencer  toute  entière,  en  y  ajou- 
tant  l'accusation  de  ce  nouveau  sacrilège. 

B.  Est-il  aussi  nécessaire  d'accuser  les  péchés  véniels  ? 

R.  Il  n'est  point  absolument  nécessaire  d'accuser  les 
péchés  véniels  ;  mais,  cela  est  fort  utile,  pourvu  qu'on 
le  fasse  avec  douleur  et  contrition. 

Histoire  de  David  qui  reconnaît  son  péché.  1.  des  Paralip.  ch.  21. 

PnATiQUES.  1  Ne  cacher  aucun  p6chô  môme  véniel,  à  confesse 
surtout  quand,  on  sent  quelque  petit  doute  à  ce  sujet. 
Oommencer  son  accusation  par  les  plus  grands  péchés,  de 
peur  qu  on  ne  les  oublie, ^et  par  ceux  qu'on  a  plus  de  honte , 
de  déclarer,  de  crainte  que  le  démon  ne  nous  tonte  de  les 
cacher. 

Regarder  la  confusion  que  l'on  a,  en  s'accuaant,  comme  la 
première  penUence  qu'il  faut  faire  de  ses  péchés 
Demandera  Dieu  lagrûce  de  surmonter  toutes  les  répugnan- 
ces qu'on  ressent  à  cet  égard. 


2. 
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XXXVI.    EXERCICE   POUR   LA   CONFESSION. 

T).  Que  doit  faire  un  chrùticn,  lorsque  le  moment  do  so 

confesser  est  arrivé  ? 
B.  Lorsque  le  moment  de  se  confesser  est  arrivé,  il  faut, 
1 .  Aller  humblement  so  mettre  i\  genoux  à  côté  du 
■  être,  ou  au  confessionnal.      2.  Faire  sur  soi  le 
^igne  de  la  croix,  en  disant  : 

Bn  français.  1  ^n  i<itin. 

Au  nom  du  Père,  $c.         \         In  nomtae  Patria,  &c. 

t'uîs  continuer  : 

Béniasez-moi,  mon  pbrc  parce  1      Benedic  mihi,  pater,  quia 

que  J'ai  péché.  |  peccavl. 

Et  tout  do  suite  commencer  le  ConfHcor. 

Je  confiasse  à  Dieu,  êfc.         \  Confiteor  Dec,  &c. 

Jusqu'à  ces  mots  : 

Par  ma  faute.  \  Mea  culpa.       ^ 

D.  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prôtrf ,  que  fait-on  7 
r!  Après  avoir  reçu  la  bénédiction  du  prêtre,  il  faut  dire, 
1.  Depuis  quel  temps  on  ne  s'est  pas  confessé,  2.  Si  on 
a  reçu  l'absolution  la  dernière  fois.  3.  Si  on  a  fait  U 
pénitence  qui  avait  été  imposée.     4.  On  commence 
ensuite  à  s'accuser  do  ses  péchés,   tels  qu'on  les  con- 
naît, en  disant  h  chaque  article  :  Je  m'accuse  de,  &c. 
5.  Enfin,  si  le  prôtre  trouve  bon  de  faire  quelque  inter- 
rogation,il  faut  lui  répondre  avec  sincérité  ot  modestie. 
B.  L'accusation  des  péchés  étant  finie,  que  fiiut-il  faire  ? 
R.  Après  qu'on  a  dit  tous  ses  péchés,  on  finit  en  disant  : 
^'  Je  m'accuse,  de  plus,  de  bien  d'autres  péchés  quo 
'«  je  ne  connais  pas,  et  de  ceux  de  toute  ma  vie  ;  j'en 
"  demande  pardon  à  Dieu,  et,  à  vous,  mon  père,  la 
"  pénitence  et  l'absolution." 
Puis  tout  de  suite  on  finit  le  Conjitrôr,  eu  disant  : 
EnfrançaU.  I  Fn  latin. 

Par  ma  faute,  &c.  |  Mea  culpa,  &c. 

B.  Après  avoir  fini  le  Covjiteor,  que  fait-on  ?  -   , 

R.  Après  avoir  fini  le  Conjiteor,  Il  faut  écouter  avec 
respect  et  attention  les  avis  que  le  confesseur  trouve 
bon  do  donner.  2.  Il  faut  accepter  la  pénitence  qu  il 
impose.  H.  S'il  trouve  h  propos  de  différer  l  absolu- 
tion, il  faut  b'y  souraettro  de  bon  cœur 
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D.  Pour  quelles  causes  les   confesseurs  doivent-ils  ordi- 
nairement refuser  l'absolution  ? 

B.  Ils  la  doivent  refuser,  1,  A  ceux  qui  ignorent  leur 
catéchisme.  2.  A  ceux  qui  sont  en  inimitié  avec 
leur  prochain,  et  qui  ne  so  réconcilient  pas.  3.  A 
ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui,  «nns  v  uloîr  le 
restituer.  A  ceux  qui,  ayant  blessé  la  réputation  de 
leur  prochain,  ne  veulent  pas  la  réparer.  6.  A  ceux 
qui  sont  dans  Tuabitude  du  péché,  et  ne  travaillent 
pas  à  s'en  corriger.  G.  A  ceux  qui  sont  dans  Toccasiou 
prochaine  du  pécl<',  et  qui  ne  veulent  pas  la  quitter. 
Et,  si  le  confesseur  juge  à  propos  do  donner  l'abso- 
lution, que  faut-il  faire  ? 

B.  Si  le  confes^"nr  juge  à  propos  do  donner  l'absolution, 

il  faut,  pendant  qu'il   la   donne,  renouveler  son  acte' 

de  contrition,  comme  ci-dessus,  page  56  ;  puis  se  reti- 

rer  en  silence,  et  faire,  au  plus  tôt,  la  satisfaction  ou 

pénitence  imposée. 

FauBse pénitence  iV Antiochus,  et  sa  réprobation. 
Liv.  1.  des  Machab.  eh.  6.  Liv.  2.  eh.  8. 

Pratiques.    1.  Se  confesser,  non  pur  habitude  ou  par  routlno 
mais,  commo  si  c'était  pour  mourir  aussitôt  après,  ' 

2.     Au  sortir  du  confessionnal,  remercier  Dieu  de  la  ffrfice 
qu'on  vi.înt  de  recevoir. 

Repasser,  dans  son  esprit,  les  avis  que  le  confesseur  a  don- 
nés, et  prendrd  une  ferme  résolution  de  les  pratiquer 
Renouveler  sa  contrition  ùl'^îgard  dos  péchés  qu'où  a 
fessés,  et  faire,  au  plus  tôt,  la  pénitence  imposée. 


3. 


4. 
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XXXVII.   DE  LA   SATISFACTION. 

D.  Qu'EST-ce  que  la  satisfaction  ? 

B.  La  satisfaction  est  tine  réparation  qu'on  doit  à  Dieu 

et  au  prochain,  pour  l'injure  ou  le  tort  qu'on  leur  a 

fait,  par  le  péché. 

B.  Cette  réparation   est-elle   nécessaire  pourobtenir  le 
pardon  de  ses  péchés  ? 

Cette  réparation  est  si  nécessaire,  que  sans  elle,  eu  au 
moins,  sans  le  désir  et  la  volonté  de  satisfaire,  autant 
qu  on  le  pourra,  il  ne  peut  point  y  avoir  de  véritable 
contrition,  ni,  par  conséquent,  de  pardon  du  péché. 


B 
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D.  Maîp,  quand  le  péché  est  pardonné,  eet-on  encore  obligé 
do  faire  pénitence  ? 

R.  Quoique  le  péclu';  soit  pardonné,  il  est  toujours  né- 
cessaire de  faire  pénitence,  parce  qu'en  nous  accordant 
le  pardon  de  nos  péchés  dans  le  sacrement,  Dieu  qui 
efface  en  notre  âme,  la  tache,  ou  la  coulpo  du  péché, 
et  qui  nous  remet,  en  même  trnipg,  la  peine  éternelle 
que  noua  avions  méritée,  ne  f»it  souvent  que  changer 
cette  peine  éternelle  en  une  peine  temporelle  qu'il 
fau*-  lue  nous  souffrions  dans  cette  vie,  par  la  péniteneo 
ou,  M  rès  la  mort,  dans  le  purgatoire. 

D.  Couiii  nt  .satisfuisons'nous  h  Dieu  pour  cette  poino 
tempo    Ile  ? 

R.  En  aec(.  plissant  des  œuvres  de  pénitence,  avoo  'a 
grjloe  dt  T^^sus-Christ,  par  qui  seul  nous  p  'Uvon.< 
mériter,  e>.  safisfiiiro  u  Dieu, 

D.  Par  quellcf.  œuvres  de  pénitence  pout-on  satisMre  ii 
Dieu  pour  !«  s  péchés  ? 

R.  On  satisfait  h  "Dieu,  1.  Kn  acceptant,  avec  soumission 
et  en  union  a\  •  *.  J.  Ç.  source  dâ  tout  mérite,  les  peine? 
et  les  affliction  de  la  vio.  2.  Par  la  pratique 
des  œuvres  satislactoires,  qui  sont  le  jeûne,  l'auniôno 
et  la  prière.  o.  Et  principalement  en  accomplissant 
chrétiennement  la  pénitence  que  le  confesseur  impose, 
4.  En  gagnant  les  indulgences. 

D.  Qu'eu tend(2-vou8  par  le yc^wc  .? 

R.  Farhjcûno,  j'entends  toutes  sortes  de  mortifications 
de  la  chair  et  des  sens. 

D.  Qu'entendez-vous  par  Vaitmône  ? 

R.  Par  l'aumône  j'entends  toutes  sortes  de  secours 
spirituels  et  temporels  que  nous  donnons  au  prochain 
dans  son  besoin. 

D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  corporelle  ? 

R.  Il  y  a  sept  œuvres  de  miséricorde  corporelle.  1.  Bon» 
ncr  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim.  2.  Donner  h 
boire  h  ceux  qui  ont  soif.  3.  Vêtir  les  nus.  4.  Loçjer 
les  pèlerins  et  les  étrangers.  5.  Visiter  les  malades, 
®.  Délivrer  ou  consoler  les  prisonniers.  7.  Ensevelir 
les  morty. 
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D.  Quelles  sont  les  œuvres  de  miséricorde  spirituelle  ? 
11.  Il  y  a  aussi  sept  œuvres  de   miséricorde  spirituelle, 

1.  Enseigner  les  ignorans.     2.  Reprendre  ceux  qui 

manquent,     3.  Conseiller  ceux  qui  sont  en   peine. 
^    4.  Consoler  les  affligés.      5.  Supporter  les  défauts  et 

l'humeur  du    prochain.     6.   Pardonner  les  injures. 

7.  Prier  pour  les  vivans  et  les  morts,  et  même  pour 

ses  ennemis. 
J).  Qu'entendez-vous  par  la  prière  P 
K.  Par  la  prière,  j'entends  toutes  les  œuvres  de  dévotion 

et  de  piété  envers  Dieu,qui  sont  en  usage  dans  l'Eglise. 
Conversloji  de  Corneille.      Actes  des  apôtieg,  eh.  10. 
PBATir^rES.     1.  Quand  on  a  quelque  chose  à  souffrir,  l'offrir  à 

Dieu,  en  satisfaction  de  ses  péchés,  avouant  qu'on  a  mérité 

davantage). 

2.  Pratiquer,  chaque  jour,  q.elque  mortification  soit  dans  ses 
repas,  soit  dans  ses  plaisirs,  soit  dans  son  travail,  se  pri- 
vant de  quelque  commodité  pour  l'expiation  de  ses  péchés. 
Pratiquer  aussi  chaque  jour  quelques  œuvres  de  charité 
envers  le  prochain. 

Partager  son  revenu,  ou  lo  gain  de  son  travail  ou  de  son 
négoce,  et  en  donner  une  certaine  portion  pour  soulager 
les  pauvres. 


3. 


XXXVIII.    SUITE   DE    LA  SATISFACTION  ET  DES  KONNES 

ŒUVRES. 

D.  EsT-on  obligé  d'accomplir  la  pénitence  que  lo  con- 
fesseur impose  ? 

B.  Oui,  on  y  est  obligé,  sous  peine  de  péché. 

]).  Comment  faut-il  nceomplir  cette  pénitence? 

R.  Il  ftiut  l'accomplir,  1.  Avec  fidélité,  c'esâ-dire,  eu 
faisant  ponctuellement  ce  que  le  confiseur  a  ordon- 
né, et  en  la  manière  qu'il  l'a  ordonné.  2.  Avec  piété, 
G  est-à-dire,  avec  un  grand  désir  de  satisfaire  à  Dieu, 
et  eu  1  unissant  aux  mérites  de  Jésus-Christ. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  in-hûffenccs  ? 

R.  Par  les  iiuhihjencn^  j'entends  des  grâces  que  l'E-rliae 
accorde  aux  fidèles  pour  la  f^miission  des  peines  îcm. 
porelles  dues  à  leurs  péchés, 
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J).  Qui  est-ce  qui  peut  accorder  des  indulgences  ? 
11.  C'est  le  pape  et  les  évêques  qui  peuvent  accorder 
des  indulgences. 

D.  Qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  Notre-Seigneur  J.-C.  qui  a  donné  ce  pouvoir 
au  pape  et  aux  évoques,  par  l'autorité  absolue  qu'il 
leur  a  donnée  de  lier  et  de  délier  les  pécheurs. 

D.  Que  fuut-il  faire  pour  gagner  les  indulgences  ? 

11.  Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut,  1,  Etre  vérita- 
blement repentant  do  tous  ses  péchés.  2.  Accomplir 
fidèlement  les  conditions  prescrites  j>ar  celui  qui 
accorde  Findulgence. 

D.  No  peut-on  pas,  lorsqu'on  a  gagné  les  indulgences, 
se  dispenser  de  faire  pénitence  ? 

11.  Les  indulgences  ne  nous  dispensent  pas  de  faire  péni- 
tence, 1.  Parce  que  pour  gagner  l'indulgence,  il  faut 
être  véritablement  pénitent,  c'est-à-dire,  disposé  à 
porter,  autant  qu'on  le  pourra,  la  peine  de  ses  péchés  ; 
l'indulgence  n'étant  accordéo  que  pour  suppléer  à 
notre  faiblesse.  2.  Parce  que  la  pénitence  est  un 
devoir  essentiel  de  la  vie  chrétienne,  dont  J.-C.  lui- 
même  nous  a  donné  le  commandement  et  l'exemple. 

1).  Comment  peut-on  satisfaire  au  prochain  ? 

R.  On  satisfait  au  prochain,  en  réparant  le% tort  qu'on 
lui  a  fait  dans  sa  personne,  ses  biens  ou  son  honneur. 

T).  Expliquez  cela  plus  particulièrement. 

R.  C'est  une  obligation,  1.  De  dédommager  son  prochain 
du  tort  qu'on  lui  a  causé  dans  ses  biens.  2.  De 
réparer  sa  réputation,  si  on  l'a  bles&ée  par  médisance 
ou  calomnie.  3.  De  lui  demander  pardon,  si  on  l'ai 
insulté.  4.  De  se  réconcilier  avec  ses  ennemis. 
5.  Do  réparer  le  scandale  qu'on  a  donné. 

D.  Celui  qui,  en  se  confessant,  ne  fierait  pas  résolu  de 
réparer  le  tort  ou  l'insulte  qu'il  a  fait  à  son  prochain 
ou  de  se  réconcilier  avec  lui,  recevrait-il  l'absolution 
de  ses  péchés  ? 

R.  Non,  au  contraire,  il  commettrait  un  sacrilège. 
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D.  Quand  faut-il  se  réconcilier  aveo  son  prochain   oa 

réparer  le  tort  qu'on  lui  a  fait  P 
R.  Il  faudrait  le  /aire,  si  on  le  pouvaiiî,   avant  que  de 

venir  à  confesse  ;  mais  au  moins,  aussitôt  aprAs  qu'on 

s'est  confessé. 

Achab  gai  prend  la  vigne  de  Nahoih  ;  sa  fausse  pénitence. 
3.  Liv.  des  Rcis,  ch.  21. 

Pratiques,  l.  Ne  point  t  ontcster  avec  soa  confesseur  sur  les 
pénitence^  qu'il  impusi^,  mais  les  accepter  bien  volontiers, 
si  ou  peut  les  accomplir. 

2.  A  chaque  confession,  njouter  quelque  yiratique  de  mortifîca- 
tioa  i\lapônitence  imposée  pnr  son  confesseur  ;  laregardant 
comme  trop  légère  par  itipport  à  ce  que  nos  péchés  méritent. 

3.  Lorsqu'on  accomplit  sa  pénitence,  l'olfrir  ii  Dieu  en  union 
de  celle  que  J.  C  a  faite  pour  nos  péchés.  On  peut  dire 
à  cette  fin  : 

Mon  Dieu,  Je  vous  offre,  av^^c  la  ptmience  que  Je  vais  faire,  tout  ce 
que  J.  C.  mon  Sauveur  a  souffert  pour  mes  pèches  pendant 
'  sa  vie  mortelle. 


Il  '  ■ 


XXXIX.    DE  L'eUCIIAHISTIE. 

D.     Qu'EST-ce  que  TEucliaristie  ? 

li.  L'Eucharistie  est  un  sacrement  (permanent)  qui 
contient  réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang, 
l'âme  et  la  divinité  de  Notre  Seigneur  Jé.sus-Christ, 
sous  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin. 

D.  Pourquoi  dites-rtms  que  cent  un  sacrement,  permanent  ? 

R.  Je  dis  que  V Eucharistie  «s^  un  sacrement  permanent, 
jyarcc  qu'il  n'en  eut  jyas  de  cehn'-ci  comme  des  autres 
sacremens,  qui  consistent  dans  une  action  pa-^sayh-c, 
par  laquelle  on  ^lons  en  fait  ^application  ;  au  lieu 
que  r Eucharistie  demeure  dans  un  état  fixe  et  per- 
manent, que  nous  appelons  le  ,St.  Sacrement  de  l'au- 
tel, et  qui  ne  nous  est  appliqué  que  pur  la  communion. 

J).  Où  se  fait  le  sacrement  de  l'Eucharistie? 

R.,  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  se  fait  ù  la  Peinte  messe 

D.  Par  quelles  paroles  ? 

R.  Par  les  paroles  de  la  consécration  que  1  ;  prêtre  pro- 
nonce, au  nom  <'  »  Jésus-Christ,  sur  lo  pain  et  t^ur  le 
vin,  qui  Hont  la  matière  de  ce  sacrement. 
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D.  Quelles  sont  ces  paroles  ? 

R.  Les  paroles  de  la  consécration  sont  celles-ci  :  Ceci  est 
mon  corps,  dites  sur  le  pain  ;  et,  ceci  est  mon  sang^ 
dites  sur  le  vin.  » 

D.  Quelle  est  la  vertu  de  ces  paroles  ? 

R.  Par  la  vertu  des  paroles  de  la  consécration,  lo  pain 
est  changé  au  vrai  corps,  et  le  vin  au  vrai  sang  de 
N.  S.  J  C.  par  un  mystère  que  VEtjlsi  appelle 
transsubstantiation. 

D.  Que  signifie  ce  mot  transsuhsfantiafion  ? 

R.  Le  mot  tran. suJ slantiatiou  signifie  le  changement 
d'une  substance  en  une  autre. 

D.  Est-ce  que  la  substance  du  pain  et  du  vin  ne  demeure 
pas  dans  l'Eucharistie,  après  la  consécration  ? 

R.  Non,  il  ne  reste  dans  l'Eucharistie,  après  la  consécra- 
tion, que  les  espèces  ou  apparences  du  pain  et  du  vin, 
et  sous  chaque  espèce,  est  J.  C.  tout  entier  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  le  mystère  de  l' eucharistie, 

D.  Qu'eutcudez-vous  par  les  eq)èccs  ou  apparences  du 
];ain  et  du  vin  ? 

R.  J'entends  ce  qui  parait  à  nos  sens,  comme  la  couleur, 
la  figure  et  le  goût  du  pain  et  du  vin. 

D.  N'y  a-t-il  que  le  corps  de  Jésus-Christ,  sous  l'espèce 
du  pain,  et  son  sang  sous  l'espèce  du  vin  ? 

R.  Le  corps  et?  le  sang  de  Jésus-Cbvist  sont  également 
sous  chaque  espèce. 

1).  Quand  on  divise  les  espèces  du  pain  ou  du  vin, 
divise-t-on  aussi  le  corps  et  le  sang  do  Jésus-Christ  ? 

R.  Non,  on  ne  divise  que  l'espèce  du  pain  ou  du  vin  ]  le 
corps  de  Jésus-Cbrist  est  toujours  tout  entier  sous 
chaque  partie  divisée  de  l'espèce. 

D.  Cel  i  qui  ne  reçoit  qu'une  partie  de  l'hostie,  ou  qui  ne 
reçoit  qu'une  espèce,  reçoit-il  Jésus-Christ  tout  entier  ? 

R.  Oui,  parce  que  Jésus-Christ  est  tout  entier  sous  cha- 
que espèce  et  sous  chaque  partie  des  espèces. 

D.  Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de  Jésus  Christ 
dans  l'Eucharistie? 

R.  Oui,  sans  aucun  doute,  parce  que  ce  corps  et  ce  sang 
sont  inséparablement  unis  à  la  divinité. 
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D.  Quand  est-ce  que  Jésus-Christ  uous  a  appris  la  vérité 
de  sa  présence  réelle  dans  l'Eucharistie  if  " 

E.  J.  C.  nous  a  appris  la  vérité  de  sa  présence  réelle 
dans  l'Eucharistie,  le  Jeudi-Saint,  veille  de  sa  passion 
lorsqu'il  institua  ce  sacrement. 

I).  Que  fît-il  alors  ? 

R.  Il  prit  du  pain  et  le  bénit,  le  rompit  et  le  donna  ii  ses 
disciples,  en  disant,  Prenez  et  man<jez  ;  eeci  est  mon 
corjs.  II  prit  ensuite  le  calice  où  était  le  vin,  il  le 
bénit  et  le  leur  présenta,  en  disant  :  Frenezet  huvez; 
eec'i  es^t  mon  smu/.  Enfin,  il  leur  donna  le  pouvoir  de 
faire  la  ujéme  chose,  en  leur  disant  :  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 

D.  Comment  est-ce  que  ce  sacrement  permanent  en 
lui-même,  est  appliqué  aux  fidèles  ? 

11.  Le  sacrement  de  l'Eucharistie  est  appliqué  aux  fidèles 
par  la  sainte  communion. 

La  ynanm  donr^êe  aux  hnfs  Exod.  Chap.  16 

Pratiques,  1.  S'esciter  .  -x  sentiriieus  d'un  nrdent  amonr  et 
d'une  vive  reconnaissance  pour  J.  C.  dans  reucharistîe, 
en  songeant  combien  il  nous  aime  lui-même,  en  s'y  offrant 
et  s'y  donnant  à  nous  qui  ne  taisons  que  l'offenser. 
Espérer  en  In  bonté  infinie  de  Notre-Seigneur,  qui  malgrrê 
notre  indignité,  nous  y  offre  une  source  abondante  de 
pfrikes. 

Se  conaacrer  à  J.  C,  sans  réserve,  puisqu'il  se  donne  i\ 
nous  tout  entier. 


2. 


3. 


XL.    DE   LA   COMMUNION. 

P.  Qu'est-c«  que  communier  ? 

K.  Communier,  c'est  recevoir   le   saint  sacrement   de 

l'Eucharistie. 
D.  Est-ee  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ  que  Ton  reçoit 

dans  la  sainte  communion  ? 
R.  Oui,  c'est  le  même  qu'il  a  pris  dans  le  sein  de  Ja 

Ste.  Vierge  ;  et  le  même  qui  a  été  attaché  à  la  croix, 

et  qui  est  maintenant  dans  le  ciel. 


D. 
R. 


D.  ( 
R.  : 

D.  ; 
R.  : 
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î).  Lesclirétiens  sont-il  obligés  de  communier  quelquefois. 

R.  Tous  les  chrétiens  sont  étroitement  obligés  de  com- 
munier. 1.  Lorsqu'aprèa  avoir  atteintl'âgo  de  dis- 
crétion ils  sont  suflSsamraent  instruits  et  préparés, 
au  jugement  des  prêtres  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  fiiire 
la  première  communion.  2.  Au  moins  une  fois  tous 
les  ans,  au  temps  de  Pâquo  ;  c'est  ce  qu'on  appelle 
faire  ses  pâques.  3.  Ijorsqu'on  est  en  danger  de 
mort  ',  c'est  ce  qu'on  appelle  recevoir  le  saint  viatique. 

D,  Peut-on  communier  plus  souvent  ? 

R.  On  le  peut,  et  il  est  a  propos  et  très-utile  decommu- 
nier  souvent. 

I).  Pourquoi  cela  ? 

R.  A  cause  des  grands  fruits  et  avantages  que  produit 
en  nous  une  bonne  communion. 
Quels  sont  ces  avant  ges  ? 

Une  bonne  communion  procure  quatre  avantages 
principaux  :  1.  Elle  nous  unit  intimement  à  J.  C. 
qui  devient  la  nouriture  de  notre  âme.  2.  Elle  aug- 
mente en  nous  la  vie  spirituelle  de  la  grâce.  8.  Elle 
modère  la  violence  de  nos  passions,  et  affaiblit  la  con* 
cupiscence.  i.  Elle  est  un  gage  de  la  résurrection  glo- 
rieuse et  de  la  vie  éternelle, 

D.  Que  faut-il  faire  pour  bien  communier  ? 

R.  Pour  bien  communier,  il  faut  s'y  préparer  avec  soin, 

D.  El  quoi  consiste  cotte  préparation  ? 

R.  La  première  et  la  plus  essentielle  préparation  à  la 
sainte  communion,  c'est  l'état  de  grâce. 

D    Qu'est-ce  qu'être  en  état  de  grâce  ? 

R.  Etre  en  état  de  grâce,  c'est  n'avoir  commis  aucun 
péché  mortel  ;  ou,  si  on  en  a  commis,  les  avoir  effa- 
cés par  une  bonne  confession. 

D.  Est-ce  un  grand  mal  que  de  communier  en  état  de 
péché  ? 

Communier  en  état  de  péché,  c'est  commettre  un 
horrible  sacrilège  comme  Judas,  profaner  et  traiter 
'indifjnemint  le  corps  et  le  saufj  de  J.  0.  ;  et,  comme 
dit  St.  Paul,  mant/cr  et  boire  son  jvgement  et  aci 
condamnation. 
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D.  Outre  l'cfat  de  grâce  '^n  pureté  de  cœur,  y  a-t-iî  oiiel- 
ques  autres  dispositioûb  uécessairos  pour  bien  comnm- 
uier  f 

K.  Outre  rctat  de  grâce,  il  y  n  encore  deux  sortes  do 
dispositions  nécessaires  pour  bien  cammunier,  les 
unes  regardent  le  corps  et  les  autres,  lame. 

J).  Quelles  sont  les  dispositions  du  corps  ? 

li.  La  première  disposition  du  corps,  absolument  n^^ces-. 
saire  pour  bien  communier,  excepté  pour  les  malnh^ 
qui  communient  en  viatique,  c'est  d'être  à  jnln,  c'est- 
à-dirc  de  n  avoir  ni  bu,  ni  mangé  depuis  minuit.  La 
seconde,  moins  nécessaire,  mais  de  bienséance  impor- 
tante, 0  est  d  être  proprement  et  iri.>destement  vêtu, 
selon  son  état,  ^ 

I).  Quelles  sont,  outre  Tétat  d  ;  nfe,  les  dispositions  do 
i  ame,  importantes  pour  bien  cor-^vinnirr  '^ 

E.  Les  autres  dispositions  de  l'âmr^hr'portaKtcs  pour  bien 
comnmnier,  sont  la  dévotion  .i  U  ferveur  auxquelles 
A  faut  s  exciter,  en  produisant  les  actes  convenables. 
Trahison  de  Judas,  sa  communion  et  sa  mort. 
S,  Matthieu,  ch,  29  et  27. 

Pratiques.     î  ,  Communier  le  plus  souvent  qu'on  le  peut  et  au 

moins  une  fbis  au  commencement  de  cUaqiîTiW    '      ^"^ 

Deux  ou  trois  jours  avant  celui  de  la  communion  sV  nré 

parer  par  des  prières  plus  ferventes  et  par  des  bonnes  œ^i^ro 

l^oZ   r '""^''^'^'^'^^^ malade, demanL    de  bonne 

vSà!Tf  P°  ""^""^°°'  «^"«  -Rendre  qu'  on  .oU   à 

XLl.    TJXERCIOE  POUR  LA   COMMUNION 

D.  COMMENT  faut-il  communier,  pour  le  bien  faire  ? 

r  Ce  n,?MÎT^"r^'''  '^   ^r  '^''''''  ''^'^^  «l^o^es, 
,M  .  qu  11  faut  dire  avant  la  communion.     2.     Co 

qui   faut  faiçe  pendant  qu'on  communie.     3.     Ce 

qu  il  tant  faire  après  la  communion. 

itctru'Jo"  r'  ^"  ^"^"^'^  ''  '■''''  '^  p^'^p--  ^ 

H.  Il  y  a  cinq  actes  principaux  par  lesorols  on  doit  so 
proparer  immédiatement  à  la  sainte  c  .um^iT 


2. 
3. 
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D.  Nommez-les,  suivant  leur  ordre. 

il.  Des  actes  de  foi,  d'iiurailittô,  do  contrition,  d'amour 

et  de  désir. 
D.  Faites  sin  acte  de  foi  sur  la  présence  réelle-. 

ACTR  »B  FOI. 

K.  M  IN  Dieu,  je  crois  fermement,  et  plus  fermement 
qua  si  je  le  vo/jis  de  mes  propres  yeux,  que  le  corps, 
le  gang,  l'âmb  et  la  divinité  de  J.  C.  mon  Sauveur, 
sont  réellement  et  substantiellement  présons  dans  le 
St.  Sacrement  de  l'Eucharistie;  et  je  suis  prêt  à. 
donner  mon  sang  et  ma  vie  pour  la  défense  de  cette 
vérité,  parce  que  c'est  J.  G.  mon  Sauveur  lui-même 
qui  l'a  dite  et  révélée. 


ou  PLUS  BRIEVEMENT. 


5  pour  bien 
luxquelles 
Dvcnables. 

t. 

D. 
E. 

!  peut,  et  au 
ois. 

D. 

5n,  s'y  pro- 
ies œuvres 

R. 

Mon  r'oigneur  J.  C.  je  crois  plus  fermement  que  si  je 
le  voyais  des  yeux  du  corps,  que  c'est  vous-même 
que  je  vais  recevoir,  en  recevant  le  Saint-Sacrement, 
Faites  un  acte  d'humilité. 

^  ACTE  D'HUMILITE. 

Mon  Dieu,  je  suis  extrêmement  indigne  que  vous 
entriez  en  moi  ;  mais  j'espère  en  votre  bonté  infinie  : 
dites  seulement  une  parole,  et  mon  âme  sera  guérie 
de  toutes  ses  misères. 
Faites  un  acte  de  contrition. 

ACTE  DE  CONTRITION. 

Mon  Dieu,  j'ai  un  extrême  regret  de  vous  avoir 
oflFensé,  parce  que  vous  êtes  infiniment  bon  et  infini- 
ment aimable,  et  que  le  péché  vous  déplait.  Par- 
donnez-moi, par  les  mérites  de  J.  0,  mon  Sauveur  j 
je  me  propose  moyennant  votre  sainte  grâce,  de  ao 
plus  vous  offenser,  et  de  faire  pénitence, 
D.  Faites  un  acte  d'amour. 

ACTB  D'amour  ou  de  cnAniTS. 

R.  Mon  Dieu,  je  vous  aime  de  tout  mon  cœuf,  et  par- 
dessus tout  ce  que  j'ai  de  plus  cher  au  monde. 
Faites  un  acte  de  désir. 


D. 


■n 


ACTE  DE  DESm. 

Venez,  ô  divin  Jésus,  venez  dans  mon  cœur,  délivrez- 
ie  de  tous  ses  maux,  comblez-le  de  vos  biens  et  de 
vos  grâces  :  je  désire  ardemment  de  vous  recevoir. 
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D.  Quand  est-co  qu'il  faut  produire  ce»  actes  ? 

R.  C'est  principalement  pendant  la  meisso,  îi  laquelle  on 

doit  communier,  qu'on  doit  produire  ces  actes,  plus 

de  cœur  que  de  bouche. 
D.  Est-il  absolument   nécessaire  d'entendre   la   messe, 

avant  de  recevoir  la  sainte  communion  ? 
R.  C'est  la  coutume  des  fidèles  d'entendre  la  messe, 

avant  de  recevoir  la  sainte  communion,  et  il  ne  faut 

pas  s'en  dispenser  sans  nécessité. 
D.  Quand  le  moment  de  communier  est  arrivé,  que  faut- 
il  faire  ? 
R.  Quand  le  moment  do  communier  est  arrivé,  il  faut, 

1,  S'approcher   de  la  sainte  table  avec   respect  et 

modestie.     2.  Se  mettre  h  genoux  et  étendre,  sur 

ses  main?,  la  nappe  de  communion. 
D.  Quand  le  prêtre  présente  la  sainte  hostie,  comment 

faut-il  la  recevoir  ? 
R.  Pour  recevoir  décemment  la  sainte  hostie,  il  faut, 

1.  Tenir  la  tête  droite  et  ferme,  sans  l'avancer,  ni  la 

retirer  en  arrière.     2.  Baisser  modestement  les  yeux, 
'■""      ou  les  arrêter  sur  la  sainte  hostie.     3    Ouvrir  la 

bouche   médiocrement,  et  avoir  la  langue  un  peu 

avancée  sur  la  lèvre  de  dessous. 
^  D.  Ayant  reçu  la  sainte  hostie,  que  faites-vous  ? 
*  R.  Après  qu'on  a  reçu  la  sainte  hostie  il  faut  la  laisser 

s'humecter  un  peu  sur  la  langue  et  l'avaler,  avec 

respect  et  dévotion,  sans  la  laisser  fondre  entièrement 

dans  la  bouche. 
J).  Et  si  la  sainte  hostie  venait  h  s'attacher  au  palais, 

que  faudrait-il  faire  ? 
R.  Si  la  sainte  hostie  venait  à  s'attacher  wi  palais,  il 

il  faudrait,  sans  se  troubler,  la  détacher  doucement, 

avec  la  langue,  sans  y  porter  les  doigts. 
D.  Si  le  prêtre  donnait  deux   hosties  au  lieu  d'une,  ou 

s'il  n'en  donnait  que  la  moitié  d'une,  cela  devrait-il 

troubler  celui  qui  communie  ? 
R.  Non,  parce  qu'on  ne  reçoit  pas  plus  en  deux  hosties 

qu'en  une,  ni  moins  eu  la  moitié  qu'en  une  toute 
entière. 
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D.  N'est-il  pas  nécessaire  de  communier  aussi  sous  l'es- 
pèce du  vin  ?  1    .  X  1       j\ 
Il   Jésus-Christ  tout  entier,  vivant  et  glorieux,  tel  qu  il 
'  est  aujourd'hui  dans  le  ciel,  6tanl  réellement  et  subs- 
tantiellement présent  sous  chaque  espèce  consacrée, 
il  suffit,  pour  le  sacrement,  do  le  recevoir  sous  une 
seule  espèce,  quelle  qu'elle  soit.         „^   „^    ,        , . 
Tïmoire  du  lavement  den  pied.,  «t.  Matthieu,  26.  St.  Jean    l* 
PRrriQUKB.     1.  La  venu,  de  la  communion,  s'occuper  très  par- 
ticulièrcTîient  du  bonbcnr  qu'on  doit  f'O^^  î^l^"^^™^^^'": 
2.      Le  jour  de  U  communion,  se  lever  de  bon  heure,  pour 

achever  de  s'y  préparer.  •»  ,  m« 

y.      En  attendant,  à  régliso,  que  la  messe  se  dira   s  e^ca^^^^^^^ 

dévotion  en  lisant  quelque  chose  du  ive.  livre  de  1  Imitation 
ou  en  méditant  quelques-uns  des  actes  prescrits  pour  la 

communion.  .        .  ..^„  „„_ 

A       Quand  le  moment  de  la  communion  approche,  réciter  ces 

acîes  lentement,  et  avec  toute  l'attention  et  la  ferveur  dont 

XLn%TjACTION'l.K   OBÂCBS   APBÈ8   LA   SAINTB    COMMUNION. 

I)'  Lorsque  la  sainte  hostie  est  avalée,  que  fuut-il  taire  f 
r'  Lorsque  la  saint  hostie  est  avalée,  il  faut  se  retirer  à 

l'écart  et  employer  ces  premiers  momens,  mlinimeutr 

précieux,  \i  faire  l'action  de  grCices. 
IX  Combien  de  temps  doit-on  employer  à  1  action  do 

R.  Il  convient  d'employer  h.  l'action  de  grâces,  au  moins 

environ  un  quart  d'heure. 
D    A  ouoi  faut-il  s'occuper  pendant  ce  temps-ia  : 
R    II  faut  pendant  le  tempsde  l'action  de  grâces,  s  occuper 
*  à  produire  différons  actes,  plus  de  cœur  f|ue  de  bouche. 
I.)    Quek  sont  les  principaux  actes  de  l'action  de  grâces  .^ 
Il    II  y  a  cinq  principaux  acte«  de  l'action  de  grac-es,  qui 

i^oûtd'adoratron,  d'amour,  de  rcmerciraent,  d  offrande 

et  de  demande. 
i).  Faites  un  acte  d'adoration. 

ACTE  iTADORaLTitOÎ*.  .      ,    ,^„„  . 

Mon  Sauveur,  je  vous  adore,  comme  mon  créateui  . 
ie  m'unis  aux  adorations  profondes  que  la  très-sam  e 
Vierge,  les  anges  et  les  saints  vous  rendent  dans  lo 
ciel  et  j'offre  Ua  très-sainte  Trinité  toutes  celles  que 
V0.U6  lui  rendez  dans  le  très-saint-Sacrcmcnt. 

D 
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J).  Faites  un  acte  d'ainour. 

ACTf  d'amour. 

11.  0  Jiîsus  mon  Sauveur,  bontd  souveraine  et  source  de 

tous  biens,  je  vous  aime  do  tout  moiK  coour. 
D.  Faites  un  acte  de  rcraercîmp  •.. 

ACTK  DE  BBMh;i    ;«i^-« 

H.  Mon  Sauveur,  je  vous  rcTtrcie,  do  tout  mon  cœur, 
de  toutes  les  grâces  que  j'ai  reçues  de  vous,  et  par- 
ticulièrement de  la  bonté  infinie  avec  laquelle  vous 
avez  bien  voulu  vous  donner  a  moi,  qui  en  suîn  iî\di4'^ne. 

D.  Faites  un  acte  de  demande. 

ACTB  DS  DEHANDR 

K.  Divin  Sauveur,  vous  connaissez  les  besoins  de  mon 
âme,  remédiez  à  m.  s  faiblesses  et  à  sa  pauvreté,  et 
surtout  augmentez  en  moi  votre  saint  amour  et  la 
crainte  de  vou  i  offenser.  Secourez,  Seigneur,  votre 
sainte  Eglise,  dans  tous  ses  besoins  ;  sanctifiez  ceux 
qui  sont  dans  son  sein,  et  surtout  mes  parens,  mes 
amis  e't  ennemis,  mes  supérieurs  et  mes  bienfaiteurs  ; 
faites-nous,  à  tous,  la  grâce  de  vous  servir  uniquement. 

D.  Faites  un  acte  d'offrande. 

ACTE  D'OFFRAXDB. 

K.  Mon  Dieu,  rtoevez  l'ofii  ande  que  je  vous  fais  de  tout 
ce  que  je  possède;  disposez  en,  selon  votre  bon  plai- 
sir, et  souffrez  qu'en  m'ofl^rant  i\  vous,  je  vous  offre 
vous-même  à  la  très-sainte  Trinité,  pour  l'expiation 
de  mes  péchés  et  de  ceux  de  tous  les  hommes. 

D.  Est-il  nécessaire  de  produire,  '^o  bouche,  tou  les  actes, 
avant  et  après  la  communiou 

11.  Il  est  très  à  propos  de  produire,  de  bouche,  ous  les 
actes  avant  et  après  la  commun'*  u:  ;  mais  il  ept  surtout 
nécessaire  d'en  exciter  les  sentimens  dans  son  cœur. 

REMARQUE. 

Les  personnes  qui  ne  savent  pan  lire,  ou  quin^ovt  pas  assez  de 
mémoire  pour  apprendre  les  actes  pour  la  comr,.  ion  ouvrent, 
après  avoir  adoré  Notre- Seigneur,  et  lui  avoir  dema  J  l  î  besoins 
spirituels,  réciter  avec  attention  et  dévotion,  l'oraisou  domimle,  en 
réfléchissant  si  r  chacune  des  demandes  renfermées  dans  cette  prière  ; 
la  salutation  angélique,  le  symbole  des  apôtres,  et  autres  prièrta 
chrétiennes,  coiunie  eu  la  prière  du  7nalin. 
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I).  Commont  faut-il  passor  la  journéo  dau»  laqu^        on 
a  eu  le  bonheur  do  communier  ? 

R.  Le  jour  auquel  on  a  eu  le  bonheur  do  communier,  doit 
être  sanctifié,  1  Par  le  recioillemont  et  l'éloiguo- 
raent  des  corapagaies.  2.  Par  la  prière  et  par  ^los 
bonnes  œuvres,  et  surtout,  on  assistant,  autant  qu'on 
le  peut  aux  offices  do  l'Eglise. 
Tnatilution  dt  L'Eucharistie,     Salut  Matthieu,  20.  St.  Jean,  13, 

Phatiqubs.  l.  Passer  le  jour  de  sa  communion  dana  la  re- 
traite  le3  œuvres  de  piôlé,  et  la  lecture  des  bons  livres. 

2  Si  on'est  obligé  de  travailler,  le  faire  avec  recueillement, 
B'occupant  de  la  présence  de  Dieu  et  delà  grAce  qu'il  nous 

a  faite  en  ce  jour.  ,.      .     ,.  i     ^. 

3  iS'il  est  possible,  dérober,  dans  l'aprfcs-dmnor,  quelques 
raomeni  à  son  travail,  pour  le?;  employer  îl  la  prière  ou  à 
la  lecture  de  quelque  livre  di»  piété. 

XVTII.    DKS   DIFFERENTES   SORTES   DE   COMMUNIONS. 

D.  Combien  y  a  t-il  de  sortes  de  communions  ? 

11.  11  y  en  a  trois  soi  tes  :  il  y  a  de  mauvaises  commu- 
nions, autrement  appelées  communions  indignes  :  il 
y  a  des  COL.  uuuioas  tièdes  ;  et  il  y  a  de  honnei  com- 
munions, 

D.  Qu'on  tendez-^  ^us       vt     une   mauvaise  communion, 

ou  u.ie  communion   indigne  f 
H.  Pirune  comr     non  indigne,    j'entends  cclio    que 

l'on  fait  en  r     hé  mo    el. 
D.  Est-ce  un  grand  mal         do    r  '^ununier    en    péché 

mortel  ?  .  i>  • 

R.  Oui,  c'e.«»t  un  d-s  plu-  f]^ands  crimes  que  1  on  puisse 
co  a  mettre,  et  un  horrible  sacrilège. 

D    Quelles  sont  les  suites  funestes  de  cet  horrible  péché  ? 

R.  T.e8  suites  les  plus  ordinaires  sont  1 .  ^probation  et 
1  endurcissement  ;  c'est  St.  Paul  q  nous  le  fait 
entendre,  lorsqu'il  dit  .juc  celui  qui  cor^net  ce  crime, 
hait  et  mange,  si  propre  condar  ïuition. 

T).  En  avcz-vous  quelq  »e  exemple  ?  . 

R.  Oui,  et  partioulicremcat  celui  de  Ju.  s  qui  ht  »a 
première  communion  indiguo  :  quoique  Jér^us-tUrist 
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lui  parlât  avec  donoeur,  pour  Ifi  'Convertir,  co  mal- 
heureux   fut  in.sensihle  à  sa  voix,  et  peu  après,  il 
alla  se  pondre  de  désespoir. 
D,  Qui  sont  ceux  qui  s'exposent  à  faire  des  communions 

indignes.  ? 
R.  Co  sont,  1.     Ceux  qui  no  s'examinent  pas  comme  il 
faut.  2.  Ceux  qui  n'osent  pas  accuser  à  confesse  tous 
leurs  péchés.     3.  Ceux  qui  no    rennent  aucun  soin 
pour  s'en  corriger. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  communion  tîMe  f 

Par  UDO  communion  ^<et/e,  j'entends  celle  qui  ao  fuifc 
avec  peu  de  préparation,  et  sans  dévotion. 
D.  Quelles  sont  les  suite.,  dos  communions  tièdes  ? 
R.  1.  Elles  laissent  l'aine  dans  une  langueur  spirituelle 
qui  ^fait  qu'elle  succombe  aisément  aux  tentations. 
2.  Elles  disposent  peu  à  peu  h,  faire  des  communions 
indignes. 
D.  Comment  est-c>  que  les  communions  tièdes  disposent 

peu  à  peu  à  fiiro  des  communions  indignes  ? 
R.  En  ce  que  celui  qui  néglige  les  petits  péchés,  tombe 
msensiblement  ddns  les  grands,  et  néglige  ensuite  do 
se  corriger  des  grands  comme  des  petits. 
P.  Qui  sont  ceux    qui    font    plus    ordinairement    des 

communions  tièdes  ? 
R.  Ce  sont  ceux  qui  n'ont    point  assez  d'imrreur    du 
péché  véniel,  qui  sont  attachés  aux  biens  de  la  terre 
et  aux  plaisirs  de  la  vie,  ou  qui  sont  négligens  dans 
la  pratique  des  bonnes  œuvres. 
D.  Qu'entendez-vous  par  une  5o»we  communion  ? 
R.  J'entends  celle  que  l'on  fait  avec    la   ferveur  et  la 

dévotion  que  demande  une  action  aussi  sainte. 
B.  Par  quelles  marques  peut-on  connaître  si  les  com- 
munions que  l'on  fait  sont  bonnes  et  ferventes,  ou  si 
elles  sont  tièdes  ? 
R    En  voici  plusieurs,     1.     Si  on  augmente  en  humilité 
et  en  amour  pour  Dieu.     2.  Si  on  méprise  les  vanités 
du  inonde.     3.  Si  on  craint  Ins  plus  petits  péchés. 
4.  Si  on  pratiquo  volontiers  des  œuvres  de  charité 
et  do  péuitence.  5.  Si  ou  aime  à  s'occuper  dos  choses 
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de  Dieu,  comme  do  sa  parole,  do  la  IcctuTO  dos  bons 
livres,  do  la  prière  ot  de  la  conversation  des  gens  do 
bien. 


XLIV.    T>E   LA    PRKMlkUK   COMMUNION. 
T).  Qu'f.NTKN  )KZ-voua  pur  faire  la  pnm ière  comrtumwn? 
R.  C'est  recovoir,  pour  la  première  fuis,  le  saint  saereinent 

de  rEuclmri8tie. 
I).  Quels  soins  faut-il  apporter  pour  faire  dignement  s;i 

première  ''onnnum'nji  ? 
H    II  faut,  1.  S'instruire  de«  v<?rilé3  do  la  religion,  en 
apprenant  le  catéchisme,  et  assistant  ponctuellement 
aux  instructions  publiques  qui  se  font  pour  préparer 
les  entuns  ù  cette  sainte  action.     2.  S'exciter  à  la 
piété  ot  à  la  dévotion,  et  déyirer  ardemment  la  sainte 
communion.     8.  Se  corriger,  longtemps  auparavant, 
do  ses  mauvaises   habitudes,   comme    de  jurer,   do 
mentir,  de  se  quereller,  de  désobéir  à  ses  parents,  h 
ses  maîtres,  &c.     4.  Se  séparer  des  mauvaises  com- 
pagnies et  do  toute    occasion  de  péché.     5.    Enfin, 
purifier  son  cœur  do  tout  péché,  par  une  sincère  pé- 
nitence. 
D.  E^t-ee  assez,  pour  notre  salut,  d'avoir  bien   reçu  la 

sainte  corhmuniou,  pour  la  première  fois  ? 
R,  Non,  il  faut  travailler  à  conserver  avec  soin,  touto 
notre  vie,  1»  grâce  précieuse  que  nous  y  avons  reçue. 
1).  Est-il  bi.  u  important  de  travailler  à  conserver  cette 

crace  .' 
R.  Oui,  principalement  pour  deux  raisons.    La  première, 

parce  que  c'est  pour   nous  nn  moyeu   infaillible  do 

salut.     La  seconde,  parce  que  le  démon  fera  tous  ses 

efforts,  par  ses  tentations,  pour  nous  faire  perdra  cette 

grâce. 

D.  De  quels  moyens  peut-on  se  servir,  pour  conserver  la 
grâce  qu'on  a  reçue  dans  la  première  communion  ? 

R.  Le  premier  et  le  principal,  est  de  désire  do  commu- 
nier souvent,  et  de  le  faire  avec  dévotion. 

D.  Quels  avantages  trouve-t-on  ii  communier  souvent  ? 

R.  Ou  y  trouve,  1.  La  force  contre  ses  passions  et  contre 
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es  tentationj   du  démon.     2.  La  consolation   dan» 
les  afflictions  et  les  peines  de  la  vie.    3.  Un  puissant 
nioyen  de  persévérer  dans  la  graoe  de  Dieu. 
D.  Quels  sont  les  autres  moyens  de  persévérer  dans  h 

graco  de  la  première  coramuDion  ? 
H.  En  voici  plusieurs,  ].  Entendre  tous  les  jours    k 
samto  u    .se  avec  dévotion.     2.   Fuir  les  moindres 
apparences  du  péché,  et  tout  ce  qui  pourrait  y  donner 
occasion.     8.  Assister,   les  dimanches  et  fêtes    au 
prono  et  aux  offices  de  l'Eglise,  et  s'occuper,  pendant 
e  reste  du  jour  à  dos  œuvres  de  charité  ou  à  a  lecture 
de  quelque  bon   livre.     4.     Continuer  d'assister  au 
catéchisme,  autant  qu'il  sera  possible  de  le  faire. 
Bpreuvt  d'une  bonne eommmion.  aux  Cor.  ch.  II,  20    'AQ 

PuATiQUB.     1.  P'unocomrauuiouà  l'autre, travalUerVdéLruîrA 
une  mauvaise  habitude.  '*vuiuei  a  actruire 

2.      Faire  clmque  communion  pour  quelqueintontion  particuli- 
e  ^  ;  pur  cvemple,  pour  obtenir  la  victoire  d'une  fenSn 
ou  pour  la  conversion  de  quelque  pécheur  &"      ^'^"^'*"'^"» 

.^     ï^-'^e  ^Wôsus-Ohrist^  chaque  communion  q,uMques.crifio« 
pa^rncuher  io  quelqu'un   de  «es  attach^^S^enToVr t: 


kl 


XLU.    DU    SAINT   8ACIUPICE   I>E    LA    ME.SSE. 

I).  L  EuoiiAiirsTiE  pout-clle  être  considérée  sous  un 

au  re  rapport  que  sous  celui  du  sacrement  ? 
K.  L  Eucharistie  est  nan-seulement  un  sacrement,  maig 

'     encore  un  sacrifice.  "«"S  maia 

D.    Qu'esf-ceqit'tm  sarri'fiff? 

i.»mbU,  <,n  on.  ,hiruU,  en  son.  /.„„«„,,  ,,„„^  ^,„,,„ 

I).  ^•^.t.eo  quelque  chose  de  bien  «eellent  nue  le  sacrifice' 

tt«r    !  "V'  P  ""  ^"""^  ''  '«  P'"»  e«ell"    d^ 
tous  les  actes  de  religion. 

D.Le  sacrifice  est-ii  essentiel  h  la  reliolon  ? 

K.  Lo  sacr^îico  est  si  essentiel  à  la  religion,  que  sans  cela 

il  ne  peut  point  y  en  avoir  de  vérUabb  ' 
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D.  Que  faut-il  donc  penser  do  toutes  les  religions  qui 

n'ont  ni  Bacrificc,  ni  autel  ? 
K.  Nous  devons  croire  que  toutes  les  religions  qui  n'ont 

ni  sacrifice,  ni  autel  ne  sont  pas  véfitables. 
T).  Pourquoi  cela  ? 
R.  Parce  quelles  n'honorent  pas  Dieu  de  la  manière  dont 

il  le  mérite,  et  dont  il  vent  Hk  honoré. 
J).  Y  a-t-il  quelque  sacrifice  qui  puisse  honorer  Dieu 

autant  qu'il  le  mérite  ? 
11.  Le  sacrifice  des  chrétiens  est  capable  d'honorer  Dieu 

autant  qu'il  le  mérite. 
D.  Quel  est  ce  sacrifice  ? 
K.  Le  sacrifice  des  chrétirns  est  le  sacrifice  de  la  croix,  où 

J.  C.  s'est  offert  Ini-môrae  h  Dieu  son  père,  peur  le 

salut  de  tous  les  honnncfw 
D.   Mais  le  sacrifice  de  la  ctoix  s'étant  accompli  une  fois, 

sur  le  calvaire,  il  ne  reste  donc  plus  de  sacrifice  aux 

chrétiens  ? 

Nous  avons  dans  la  religion  catholique,  la  réprésenta- 
tion réelle  et  la  continuation  du  sacrifice  de  la  croix, 

dans  celui  de  In  sainte  messe. 

Qu'est-ce  que  la  messe  ? 
1\.  La  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Notro- 

Seigneur  J.  C.  faite  à  Dieu  par  le  prêtre, 
D.  Pourquoi  ditos-vous  que  le  sacrifice  de  la  messe  est 

la  représentation  réelle  et  la  continuation  du  sacrifice 

de  la  croix  ? 
R.  Je  dis  que  la  sainte  messe  est  la  réprésentation  réelle 

et  la  continuation  r!  i  sacrifice  de  la  croix,  parce  que, 

dans  la  mes^e,  comme  sur  le  calvaire,  c'est  le  mémo 

sacrificateur,  qui  est  J.  C,  c'est  la  même  victime, 

qui  est  son  corps  et  son  sang. 
D.  Oe  .«ont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  co  n'est  dono 

pas  J.  C.  qui  est  sacrificateur  ? 
R.  Ce  sont  les  prêtres  qui  disent  la  messe,  mais  c'est 

J.  C.  prêtre  éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisedech, 

qui  en  est  le  ministre  principal  r  les  prêtres  ne  font 

le   représenter   extérieurement  ;     ils  parlent  et    ils 

agissent  ou  son  nom. 
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D.  Qui  est-ce  qui  leur  a  donné  ce  pouvoir  ? 

R.  C'est  J.  C.  lui-même  qui  a  donné  aux  prêtres  1« 
pouvoir  de  le  représenter  à  l'autel,  lorsque  dans  l'ins- 
titution de  l'Eucharistie,  il  dit  à  ses  apôtres,  Faites 
ceci  en  vaéraoire  de  moi. 

Agneau  paschal,  figure  du  S.  Sacrifice  de  la  messe.     Exod.  12.  3. 

Pbatiques.  1.  Ne  païaître  j\  l'église  qu'avec  un  profond  res- 
pect, et  s'y  tenir  à  p^eucux,  n'y  parler  que  par  nécepsité,et 
le  faire  alors  tout  bas;  empêcher,  si  on  le  peut,  que  d'au- 
trea  ne  manquent  au  respect  dû  à  ce  saint  lieu. 

Procurer  que 'les  églises  et  les  autels  soient  parés  avec  pro- 
preté; y  contribuer  de  ses  soins,  de  son  travail  et  son  bien. 

Se  faire  honneur  de  servir  la  messe,  et  d'accompagner  le 
St.  Sacrement,  quand  on  le  porte  aux  malades. 


2. 


3. 


XLVI.    SUITE   DU    SAINT    RACRIFICK    DE   LA    MESSE. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelque  différtyice  entre  le  sacrifice  de 
la  croix  et  celui  de  la  messe  'i 

R.  p]ntre  le  sacrifice  de  la  croix  et  celui  de  la  messe,  il 
n'y  a  de  différence  que  dans  la  manière  de  l'oflFrir  ;  et 
cette  différence  consiste  principalement  en  deux  choses. 

T>.  Quelle  la  première  différence  ? 

R.  La  preraièie  différence  entre  le  sacrifice  de  la  croix 
et  de  la  sainte  messe,' c'est  qu'à  la  croix  l'offrande  est 
^(inglanfe,  et  qu'à  la  messe  elle  est  nun  mnglaintc. 

D.  Qu'cntendoz-vous  par  offrande  sanglante  et  non 
sanglante  f  .: 

R.  Par  offrande  sanglante,  j'entends  la  séparation  réelle 
du  sang  d'avec  le  corps  de  J.  C  ;  et  par  non  sanghnfe, 
j'entends  une  séparation  seulement  mystique  et  re- 
présentative. 

D,  Comment  se /ait  cette  séparation  mystique  et  repré- 
sentative ? 

R.  La  séparation  mi/stique  du  corps  et  du  sang  de  J.  C. 
à  la  sainte  messe,  se  fait  par  la  vertu  des  paroles  de  la 
consécration,  qui  se  prononcent  séparément  sur  les  deux 
espères,  et  opèrent  directement   ce  qn* elles  signifient. 

D.  Quelle  est  la  seconde  différence  entre  le  sacrifice  de 
la  croix  et  la  sainte  messe  ? 

R.  La  seconde  différence,  entre  le  sacrifice  de  la  croix  et 
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la  sainte  messe,  est  que,  sur  la  oroiy,  Jésus^Cbrist, 
alors  mortel,  perdit  réellement  la  vie,  par  la  séparation 
de  son  âme  d'avec  son  corps.  Sur  Tautel.  Jésus-Christ 
immortel  et  glorieux,  ne  perd  que  sou  être  sacramen- 
tel, par  la  séparation  de  sa  présence  réelle  d'avec  les 
espèces  sacramentelles,  lorsqu'elles  sont  consumées 
par  la  communion  du  prêtre. 
T>.  A  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 
R.  On  ne  peut  offrir  le  sacrifice  qu'à  Dieu  seul. 
p.  N'offre-t-on  pas  la  messe  à  la  Sainte  Vierge  et  aux 

saints  ? 
R.  On  n'offre  pas  la  messe  à  la  Saint  Vierge  ni  aux 
saints;  mais,  qv  î  on  la  dit  en  leur  honneur,  on 
l'offre  à  Dieu  seul,  pour  le  remercier  des  grâces  qu'il 
leur  a  faites,  et  les  engager,  par  là,  à  joindre  leur 
intercession  à  nos  prières. 
D.  Pour  quelles  fins  offre  t-on  à  Dieu  le   saint  sacrifice 

do  la  messe  ? 
R.  On  offre  à  Dieu  le  saint  sacrifice  de  la   messe,  pour 
quatre  fins  principales,  figurées  par  tous  jcs  différeus 
sacrifices  de  l'ancienne  loi,  1.  Pour  adorer  Dieu, 
!2,  Pour  apaiser  sa   colère.     3.   Pour  lui   demander 
ses  grâces.  4.   Pour  le  remercier  de  tous  ses  bienfaits. 
D.  Pour  qui  peut-on  offrir  le  sacrifice  ? 
R.  Ou  peut  offrir  le  sacrifice  pour  tous  les  besoins  spiri- 
tuels et  temporels  des  fidèles,  et  pour  le  soulagement 
des  âmes  du  purgatoire. 
D.  Comment  faut-il  asssister  à  la  sainte  messe  ? 
R.  Il  faut  assister  à  la  sainte  messe  avec  modestie  et  dé- 
votion, 
D.  Qu'est-ce  qu'assister  avec  mosdestie  et  dévotion  ? 
R.  La  mosdestie  règle   l'extérieur,   et  renferme  quatre 
choses.     1    Etre  modestement  vêtu.     2.  Ne  point 
parler,  ni  s'entrenir  avec  personne.     3.  Ne  pas  jeter 
les  yeux  de  côté  et  d'autre.     4.  Se  tenir  duos  une 
posture  respectueuse, etàgenoux,autantqu'on le  peut. 
D.  Qu'est-ce  <| n'assister  à  la  messe  avec  dévotion  ?  ^ 
R.  La  dévotion  règle  l'intérieur,  et  renferme  plusieurs 
maoières  de  s'occuper  pendant  le  sainte  messe. 
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La  promîôro  c'est  de  réciter  des  prières  vocales,  soit 
on  lisant,  ou  les  récitant  par  cœur,  en  union  avec 
colles  que  fait  le  prêtre.  La  seconde,  c'est  de  se  re- 
présenter qu'en  assistant  à  la  sainte  messe,  c'est 
comme  si  on  assistait  au  sacrifice  de  J.  C.  sur  la  croix. 
La  troisième,  c'est  de  méditer  la  passion  de  Notre 
Sf^'gneur  J.  G.  qui  nous  est  ropréientéo  par  les  dif- 
férentes parties  de  la  messe  ;  et  surtout  de  s'unir  au 
prêtre,  lorsqu'il  communie,  pour  faire,  avec  lui,  la 
communion  spirituelle. 

Histoire  de  la  dernière  cène.     St.  Matthieu,  26.  St.  Jean,  13 

PnATiQUES.  1,  Entendre,  chaque  jour,  ia  sainte  messe  si  on  le 
peut,  et  choisir  les  lieux^et  les  temps  où  on  peut  l'entendre 
avec  plus  de  recueillement. 

3.  Se  tAire  instruiru  de  la  manière  d'entendre  la  sainte  messe 
avec  fruit,  et  attention  aux  mystères  do  la  mort  de  Jésus- 
Christ. 

3.  La  messe  étant  finie,  se  mettre  à  genoux,  pour  remercier 
Dieu,  et  former  quelques  résolutions  pour  le  bit'n  sorvir 
pendant  la  journée. 

4,  Ne  jamais  se  plaindre  de  la  longueur  des  messes  ou  de  l'office 
divin  ;  encore  moins  rechercher  les  messes  courtes,  ou  fairo 
reproche  aux  prêtres  qu'on  trouve  trop  longs. 


xLvir.  Dfc  l'extreme-onction. 

D.  v^u'EST-ce  que  l'Extrôri;  j-Onction  ? 
11.  J/Extrôme-Onction  est  un  sacrement  institué  pour  le 
soulagement  sprituel  at  corporel  des  malades. 

1).  Comment  rExtrême-Onotionsoulage-t-ellespiritueîle. 

ment  les  malades  ? 
R.  1.  Elle  donne  la  force  contre  les  tentations  du  démon 

et  les  horreurs  de  la  mort. 

2.  Elle  achève  la  rémission  dea  péchés,  dont  elle  pu- 
rifie jcs  restes. 
D.  Gomment  rExtrôme-Onctîon  soulage-t-elle  corporelle. 

ment  les  malades  ? 
R.  1     Elle  donne  la  patience  pour  supporter  la  maladie. 

2.  Elle  rend  la  santé  du  corps,  s'il  est  expédient  pour 

la  salut  du  malade. 
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D.  Ne  peut-on  la  recevoir  que  quand  on  est  h  rextréraité  ? 

R.  il  suffit  d'être  daugéreuseineut  malade  :  il  n'est  pas 
même  à  propos  de  différer  ii  l'extrémité. 

D.    Fourqicoi  ne  pas  digérer  à  V extrémité  f 

R.  Parce  qu^on  se  dûpose  mieux  à  recevoir  ce  sacrement  y 
quand  on  a  la  raison  libre  :  et  d'ailleurs  en  diffé- 
rant tropy  on  s'expose  à  ne  point  la  recevoir  du  tout. 

D.  Peut-on  recevoir  oc  sacrement  plusieurs  fois  en  sa  vie  ? 

R.  Oui,  autant  de  fois  qu'on  retombe  en  danger  do  mort. 

D.  Que  faut-il  faire  alors,  pour  se  préparer  à  recevoir  ce 
sacrement  ? 

R.  Il  faut  se  confesser,  si  on  est  en  péciiô  mortel. 

D.  Si  le  malade  ne  peut  se  confesser,  que  doit-il  faire  ? 

R.  Il  doit  s'exciter  à  une  contrition  parfaite,  désirer 
l'absolution  et  la  demander,  s'il  le  peut. 

D.  Que  faut-il  faire  pendant  qu'on  reçoit  ce  sacrement  ? 

R.  Il  faut  s'exiter  au  regret  de  ses  péchés,  espérer  en  la 
miséricorde  de  Dieu,  et  se  soumettre  absolument  à 
sa  sainte  volonté. 

D.  Qae  doit-on  faire  quand  on  est  malade  ? 

R.  Il  faut,  1.  Se  soumettre  à  la  volonté  de  Dieu. 
2.  Offrir  à  Dieu  sa  maladie,  pour  l'expiation  de  ses 
péchés.  3.  Accepter  la  mort,  quand  il  plaira  à  Dieu 
de  l'envoyer. 

D.  Quels  péchés  commettent    plus   ordinairement    les 

malades  ? 
R.   1.  L'impatience  et  la  mauvaise  humeur.  2.  La  négli- 
gence de  recevoir  les  sacremens.     3.  Le  trop  qrand 
empressement  pour  la  santé.     4.  Trop  d'attachement 
à  la  vie. 

Maladie  et  ffuêrinon  cPEzéchias.  Idaie,  ch.  38. 
Pratiques.     1  .     Prier  nos  amis  de  nous  avertir  quand  il  y 
aura  du  danger  dans  nos  maladies,  pour  recevoir  de  bon- 
ne lieure  les  sacremens. 

2.  Lire  quelquefois  les  prières  que  l'Ep^liRô  a  instituées  pour 
les  agonlsans. 

3.  Visiter  les  malades,  surtout  les  pi  uvros  ;les  servir,  les  con- 

soler et  les  encourager  à  la  patience. 

4.  Assister  quelqjuefois  à  leur  agonie,  pour  apprendre  par  ce 

spectacle,  à  bien  mourir. 
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XLVIII.    DE   L'OIIDIIE   ET    MARIAGE. 

QuKST-ce  qao  l'Ordre  ? 

L'ordre  est  im  sacrement  qui  donne  le  pouvoir  de 
faire  les  fonctions  eceléaiastiquc»,  et  la  grâce  pour  les 
faire  dignement. 

Dana  quelles  dispositions  doit-on  recevoir  ce  Bacro* 
ment  ? 

Il  faut  être  en  état  de  grâce,  être  appelé  de  Dieu,  et 
ne  pas  s'ingérer  de  soi  même. 
Quelle  fin  doit-on  avoir  en  recevant  ce  sacrement  ? 
Celle  de  procurer  la  gloire  do    Dieu,  et  le   salut  du 
prochain. 

Que  dites-vous  de  celui  qui  reçoit  les  ordres  pouravoir 
des  bénifices,  et  pour  vivre  plus  h  son  aise  ? 
Celui-là  est  très  coupable  devant  Dieu,  et  il  est  indigne 
de  recevoir  ce  sacrement. 
Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  mariage  ? 
le  mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie  î'allianeo^" 
de  l'homme  et  de  la  femme. 
Oà  doit-on  recevoir  'a  bénédiction  du  mariage  ? 
Dans  sa  paroisse  et  de  son  propre  curé. 
En  quelle  disposition  faut-il  recevoir  ce  sacrement  ? 
Il  faut  être  en  état  de  grâces,  et  avoir  intention  de 
servir  Dieu  dans  l'état  du  mariage. 
Comment  faut-il  servir  Dien  dans  cet  état  ? 
Le  mari  et  la  femme  doivent,  l.  Supporter  patiem- 
ment les  défauts  et  les  humeurs  l'un  de  l'autre.      2. 
S'assister    mutuellement    dans    leurs    besoins.      3. 
Elever  chrétiennement  leurs  enfants. 
Qu'entendez-vous    par    élever    chrétiennement     les 
enfans  ? 

J'entends  leur  inspirer  l'amour  de  Dieu  3t  l'horreur 
du  péché  ;  prendre  soin  de  leur  instruction;  et  veiller 
pur  leur  conduite. 

iV'y  a-t-il  point  encore  d'autres  obligations  dant  le 
mariarfe  ? 

Oiù,  il^  en  a  d'autres  wif}pr tantes,  dont  il  sujfit  de 
s'instruire,  quand  on  entre  dans  cet  étai. 
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î).    Qui  nont  ceux  qui  offensent  Dieu,  en  se  manant? 

K.  Ce  sont:  1,  Cexux  qui  «c  marient  contre  la  Jvste 
volonté  de  leurs  parais.  2.  Ceux  quiontfait  vœu  de 
vc  point  se  marier,  et  n'ont  point  dispense  de  leur  vœu. 
3.  Ceux  qui  n'ont  eu  en  se  mariant  que  des  vues  /em- 
pi)r elles.  4.  Ceux  qui  néyligcnt  de  s'instruire  des 
devoirs  de  cet  état. 

D.  N'y  a-t-il  pas  un  état  pli^s  parfait  quo  celui  du 
maringe  ? 

11.  Ouij  c'est  celui  de  chasteté. 

Election  des  sept  diacres  et  martyre  d''  St.  Etienne, 
ch.  G  et  7  des  Actes  des  apôtres. 

PaATiQUBS.  1.  Prier  Dieu  souvent  pour  ceux  qui  sont  chargés 
du  salut  des  âmca,  comme  son  évoque,  son  curé,  eon  confes- 
seur. 

Dans  les  quatre-teuips  de  l'année,  auxquels  on  consacre  1<»8 
prêtres,  faire  à  Dieu  do3  prières  particulières  pour  leur 
sanctification. 

Qrand  on  assiste  à  la  célébration  d'unmariage,  n'y  paraître 
qu'avec  modestie,  et  prier  Dieu,  pendant  la  messe,  ])0ur 
ceux  qui  reçoiTent  ce  sacrement. 
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XLIX.    DE    LA    MORT* 

1).  Qu'EST-ce  que  la  mort  ? 

H.  La  mdrt  est  la  séparation  de  l'âme  d'avec  le  corps, 

1).  Mourrona-nous  tous  un  jour  ? 

H.  Oui,  nous  mourrons  tous,  pour  porter  Ja  peine  de  aot, 

péchés,  et  de  celui  d'Adam  notre  premier  père. 
D.  Quaud  mourrons-nous?  ^ 

K.  Quand  il  plaira  à  Di-^u  j  mais  nous  n'en  savons  ni  le 

jour  ni  l' heure, 
D.  Que  devi  .ut  notre  corps,  à  la  mort  ? 
R,  On  le  met  eu  terre,  où  il  so  coirompt  et  se  réduit  en 

poussière. 
I).  Restera-t-il  toujours  en  cet  état  ? 
11.  Non,  il  ressuscitera  au  jour  du  jugement. 
D.  Notre  âme  meurt-elle  aussi  avec  le  corps  7 
R.  Non,  elle  est  immortelle. 
I)-  Qu'est-ce  qu'une  bonne  mort  ? 
R.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  état  de  grâce. 
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D.  Qa'est'Ce  que  la  mauvaise  mort  ? 
B.  C'est  celle  qui  arrive  à  celui  qui  est  en  péché  mortel. 
D.    Que  devons  nonit  penser  de  ces  deux  sortes  de  morts  f 
R.  Nous  devons  désirer  la  bonne  mort,  etfraindre  extrê" 

mement  la  mauvaise  mort. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  font  une  bonne  mort  ? 
11.  Ce  sont  ordinairement  ceux  qui  ont  vécu  saintement. 
D.  Mais  ne  peut-on  pas  faire  pénitence,  à  la  mort  ? 
H.  On  le  peut  absolument,  avec  la  grâce  de  Dieu;  maïs 

cela  est  rare,  et  l'on  ne  doit  point  compter  là-dessus. 
B.  Que  doit  faire  un  chrétien,  pendant  sa  vie  ? 
R,  Il-doit  se  préparer  à  la  mort. 
D.  Est-il  permis  de  désirer  la  mort  ? 
R.  Quand  on  la  désire  par  impatience  ou  par  colère, 

c'est  un  gaand  péché  ;  mais  il  est  bon  do  la  désirer 

pour  voir  Dieu,  et  pour  ne  le  plus  offenser  sur.la  terre. 
D.  Est-il  permis  de  se  donner  la  mort  à  soi-même  ? 
R.  Non,  ce  serait  un  grand  crime,  parce  que  nous  ne 

sommes  pas  maîtres  do  notre  vie. 

Parabole  du  riche  gui  bâtissait  des  greiiiers.     St.  Luc,  ch.  12. 

Pratiques.     1.  Demander  chaque  jour,  à  Dieu,  la  grûce  d'une 
bonne  mort. 

Prendre  chaque  mois,  un  jour  pour  se  préparer  à  la  mort, 
se  confesser  et  communier  ce  jour  là,  comme  s'il  était  le 
dernier  de  notre  vie. 

Si  on  a  du  bien,  faire  son  testament,  pendant  qu'on  est  en 
santé,  pour  n*avoir  point  d'inquiétude  dans  la  dernière 
maladie. 


2. 


3. 


L.    DU   JUGEMENT. 

I).  Que  deviendra  notre  âme  après  la  mort  f 
R.  Elle  ira  paraître  devant  Dieu  pour  en  être  jugée. 
D.  Combien  y  a-t-il  de  jugemens  ? 
R.  Il  y  en  a  deuxj  le  jugemens  particulier,  et  le  juge- 
ment général. 

D.  Qm! &TiiQxià(iZ-\0}i^  ^îir  \e  jugement  particulier  ? 
D.  C'est  celui  que  Dieu  fait  de  chaque  âme,  immédiate- 
ment après  la  mort. 
D.  Sur  quoi  les  juge-t-il  ?  ' 
R.  Il  les  juge  sur  le  bien  et  le  mal  qu'elles  ont  faits. 
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]).  Co  jugement  est-il  bien  sévèie  ? 

R.  Oui,  Jé8us-Christ  nous  apprend  qu'on  y  rend  compte. 

même  d'une  parole  inutile. 
D.  Que  deviennent  nos  rimes  nprèsce  jugement  ? 
R.  Dieu  les  envoie  en  paradis,  ou  en  enfer,     a  en  pur- 
gatoire, selon  qu'elles  l'ont  m<5rit6. 
J).  Qu'entendez-vou8  par  \e  jugement  général? 
R.  C'est  celui  qui  se  fera   publiquement   de    tous    les 

hommes,  à  la  fin  du  monde. 
D.  Pourquoi  ce  jugement  général,  puisque  chaque  âme 

est  jug«^e  d'abord  après  sa  mort  ? 
R.  C'est  pour  manifester,  d'une  manière  plus  sensible, 

U  confusion  des  pécheurs,  la  gloire    des    saints    et 

l'autorité  de  Jésus-Christ. 
D.  Comment  les  hommes  paraîtront-ils  h  ce  jugement  ? 
R.  Ils  paraîtront  en  corps  et  en    âme,  parccque  louri 

corps  ressusciteront  avant  ce  jugement. 
J).   Quels  seront  alors  les  sentiments  des  pécheurs  f 
R,  Us    seront   dans    une    horrible   confusion,    lorsqu'ils 

verront  leurs  crimes  les  pins  cachés^  découverts  à  la, 

face  de  la  terre, 
J).    Quels  seront  lea  sentiments  des  saints  ? 
R.  Lewjoie  sera  infinie,  lorsqii",  Jésus-  Christ  couronnera 

leurs  bonnes  œuvres,   à  la  vue  des   péchenrs   qui  let 

avaient  méprisés  sur  h  terre. 

Récit  de  l'appareil  dujuye7nent  dernier. 
Mathieu.  24  et  25.  Luc,  21.  Psaume  96. 
PaxTiQuas:     1.  Ne  se  pardonner  aucune  faute,  quelque  légèra 
qu'elle  soit,  comme  les  fautes  d'humeur  on  de  négligeuco. 
et  s'en  corriger,  pour  prévenir  les  jugemens  de  Dieu. 
2.     Examiner  sa  conscience,  chaque  jour  sur  les  fautes  qu'on  y 
a  commises,  et  ou  demander  pardon  à  Dieu. 

T.T.    DE   l'ENI'ER. 

I).  Qu'est-co  que  l'erfer  ? 

R.  L'enfer  est  un  lieu  de  tourmens,  où  les  méchans  seront 

éternellement  punis  avec  les  démons. 
D.  Qui  sont  ceux  qui  vont  en  enfer  ? 
R.  Ce  sont  ceux  qui  meurcMit  en  péché  mortel. 
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B.  Que  font  los  méchaus  en  enfer  ? 

a,  Ils  souffrent,  ils  «o  dés<   nAr^ni-  il»  kî      l* 

Dieu.  P^'^^^^ilsblasphÔmeut  contre 

D.  Quelles  peines  souffrent-ils  ^ 

il.  La  première  et  la  dIub  terrihlA  ^o  i 

avec  leurs  àZl  '  ^""""""P^  brûleront  aussi 

B.    Ç  .,<  ^„^  „  lou,e.puù,a„ce  ,h  DlJ     ' 

":  iCf Pi:;;^;^-*  «-  w. ... , 

B.  Combien  do  temps  dureront  ée.  suplior?' 

""■  Ji'ntrnr/'^'™^"-'-^'  ''-^te^ïl»  ne  fini. 

""■  fem^T  "  '""^^■"■"^  P-  -P-"-  q-lque  aou. 

pas  consumés  par  le  feu  ?  ""'  "^^  ^^^««^ 

B.  Ils  seront  oonservéq  r^nnê  î«  ^ 

parlatoute.puî;;aterKou      ^'"'''""  ''''"''"^• 

;  pas  r„o„i  .fnrri^e'nfor"  s?r'  -'v^  ""'•"  -  »»-  a 

a-  Quand  on  s'annroche  Su  f'n'  =„  ™"  '""'  "">  f""  mérité 
de  ce  feu  m«ôr?el,co„T,  ,  S  SX^T"  '''  "'""''" 
CMï  (jui  y  seront  éternel  emont  '^'"'  *<"'™'""«f 
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IJI.   DU  PARADIS. 

r>.  Qu'est-co  que  le  paradis  ? 

B.  Le  paradifi  est  uu  lieu  de  délifea  où,  v  yant  Dieu, 

on  jouit  d'un  bonheur  éternel. 
D.  vjui  Hont  ceux  qui  \  >nt  en  Paradis  ? 
II.  Ce  sont  ceux  qui  n'(  nt  poi^  i  offensé  Dieu,  ou  qui, 

l'nyant  offensé,  en  ont  fait  pénitence. 
J).  Que  font  les  saints  en  paradis  ? 
11.  Ils  jouissent  d'un  boudeur  parfait. 
D.  Quel  est  ce  bonheur  ? 

R.  Ils  /oient  Dieu,  us  l'aiment,  ils  ressentent  une  joio 
inexprimable,   ils  sont  ext-nipts  do  toutes  sortes  de 
peines.    - 
I>.  Les  saints  sont-ils  en  paradis  en  corps  et  en  âme? 
H.  11  li'y  a  enr^re  que  leur    amcs  ;  leurs  corps  n'y  on- 

treron    qr'  près  la  résurrection. 
D.  Pourquoi  leurs  corps  entr      nt-ils  dans  le  ciel  ? 
11.  Pour  avoir  part  à  la  gloi»      ie   leurs  âmes,  comme 
ils  01  t   m  part,  sur  la  terre,  à  leur  pénite-ice  et  à 
leurs  bonnes  œuvres. 
D.  De  (pipi  ne  nonrrhon  f,  dans  le  ciel,  les  corps  des  sain ts  ? 
R.  Ils  n^ auront  pas  hesoin  de  nourriture,  parce  qu'ils 

ne  seront  point  sujets  aux  infirmités  de  ce  monde. ^ 
D.  ('ombien  durera  le  bonheur  des  saints,  dans  le  paradis? 
R.  Il  durera  éternellement,  c'est-à-dire,  qu'il  no  finira 

jamais. 
D.  Leur  lorJieur  srra-t-U  jamais  trouUé  par  quelque 

chagrin^  perte  ou  maladie  ? 
R.  Non,  dans  toute  Véternité,  ih  ne  ressentiront  jamc  's 

la  moindre  peine. 
D.  Qu'est-ce  qu'un  chrétien  doit  désirer  le  pins  ardev^   .cnt? 
R.    6"' s'  d'aller  en  paradis,  pour  y  voir  Dieu. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  y  aller  ? 
R.  Il  faut  aimer  Dieu  de  .uut  son  cœur,  et  accomplir 

ses  commanderaens. 
Transfiguration  âe  Notn-ScignmT-Jbsm-Chrisf.  St.  Matt.ch.  17. 
PuATiQUES.     1.  Au  lieu  (1c  s'effrayer  de  la  mort,  p'accoutumer 
i\  la  vpgftva?r  comme  un  bonheur  qui  nous  donnera  1  en- 
trée du  paradis. 


